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PREMIÈRE  PARTIE. 


INTRODUCTION. 


Les  principes  de  la  Langue  Latine  sont  renfermés  dans 
la  Grammaire  Latine^  qui  est  Vart  de  parler  et  d^ écrire  cor- 
rectement en  Latin,  L'Alphabet  latin  est  le  même  que  l'Al- 
phabet fiançais  :  il  se  divise  de  même  en  voyelles  et  en 
consonnes.  Il  faut  uBiserver  seulement  que  la  lettre  e,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  marcjuée  en  latin  d'un  accent  aigu,  est 
fermée  à  la  fin  de  toute  syllabe.  Ainsi  ducere  doit  se  pro- 
noncer comme  s'il  était  écrit  ditcéré.  Toutes  les  lettres  se 
prononcent  en  latin. 

Parties  du  Discours. 

Il  y  a  en  latin  huit  sortes  de  mots,  qu'on  appelle  les  parties 
du  discours^  savoir  :  le  Ao???,  V Adjectif,  le  Pronom,  le  Verbe, 
V Adverbe,  la  Préposition,  h  Conjonction,  et  V Interjection, 
Il  n'y  a  point  d'article  en  %tii^,,  ' 

PREMIÈRE  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LE  NOM. 

Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  designer  les  objets  existam 
ou  qui  sont  considérés  comme  exister  par  Vidée  que  nous  nous 
en  formons,  comme  :  Jacques,  Québec,  cheval,  blancheur, 
honnêteté. 
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Il  y  a  deux  sortes  de  noms  ;  le  nom  commun  et  le  nom 
p'opre.  Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  foute  um 
cldsse  d'objets,  comme:  hoiivne,  ville,  fleuve.  Le  nom  pro-* 
pre  est  celui  qui  distingue  un  objet  des  autres  objets  qui  lui 
ressemblent,  comme  :   .Alexandre,  Mont-réal,  le  Tibre. 

Dans  les  noms  il  faut  considérer  le  genre  et  le  nombre. 

Genres  des  Noms. 

Il  y  a  en  latin  trois  genres,  le  masculin,  le  féminin  et  le 
neutre. 

IK  Le  masculin  appartient  aux  hommes  et  aux  animaux 
mâles,  comme  :  le  père,  p«fer  ;  le  cheval,  equus. 

2K  Le  féminin  appartient  aux  femmes  et  aux  animaux 
femelles,  comme  :  la  mère,  mater  ;  la  cavale,  equa. 

^^.  Le  neuti-e  est  le  genre  des  noms  de  choses,  qui  ne 
sont  ni  mâles  ni  femelles,  comme  :  le  bras,  brachium. 

Remarque. — Tous  les  noms  de  choses  qui  ne  sont  ni 
mâles  ni  femelles,  ne  sont  pas  neutres  en  latin.  Par  ex  : 
liber,  le  livre,  est  masculin  et  penna,  la  plume,  est  féminin. 

Nombres  des  Noms. 

t 

Lie  nombre  des  noms  est  la  propriété  qu'ils  ont  de  dési- 
gner un  ou  plusieurs  objets.  Si  un  nom  ne  désigne  qu'un 
seul  objet,  il  est  du  nombre  singidier.  Exemple  :  un  hom- 
me, homo.  S'il  désigne  plusieurs  objets,  il  est  du  nombre 
pluriel.     Exemple  :  des  hommes,  homines. 

Des  Cas. 

En  latin  le  même  nom  cheaige^sa  dernière  syllabe  et  prend 
îdnsi  différentes  terminaisons.  T-s  difiereAtes  manières  de 
terminer  un  nom  s'appellent  cas.  il  y  a  en  latin  six  cas,  qui 
sont  :  le  nominatif,  le  génitif,  le  datif,  V accusatif,  le  vocatif, 
et  Vablatif 

Dans  toutes  les -déclinaisons,  tant  au  sing.  qu'au  plur. 
il  y  a  des  cas  semblables.  Les  nom.  et  les  voc.  le  sont 
toujours,  de  même  que  le  dat.  et  l'abl.  plur. 

Dans  les  noms  neutres,  les  nom.  les  ace.  et  les  voc.  sont 
aussi  semblables. 
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Déclinaisons. 

Réciter  tous  les  cas  d'un  nom,  cela  s'appelle  décliner.  Il 
y  a  cinq  déclinaisons  différentes  que  l'on  distingue  par  la 
terminaison  du  génitif  singulier.  C'est  de  ce  cas  que  se  for- 
ment ordinairement  tous  les  autres  cas. 

Première  Déclinaison. 

Dans  cette  déclinaison,  le  gén.  sing.  est  en  ce.  On  forme 
les  autres  cas  en  changeant  ce  en  am,  â,  mnimi  as,  is.  On 
décline  comme  le  nom  suivant  tous  ceux  dont  le  gén.  est  en 
œ.     Ex  :  musa,  miisœ. 


Singulier. 
Nom.  Voc.  Rosa,  Rose, 
Gén.  Dat.  Ros-ce. 
Accusatif,  Ros-a«i. 
Ablatif,  Ros-a. 


Pluriel. 
Nom.  Voc.  Ros-oj,  Roses. 
Génitif,  Ros-aricm. 
Accusatif,  Ros-<ï5. 
Dat.  Abl.  Ros-i5.* 


*  SUPPLÉMENT  AUX  DÉCLINAISONS. 

Remarques  sur  la  Première  Déclinaison. 

I.  On  trouvé  quelquefois  as  pour  le  gén.  sing.  de  la  1ère 
déclinaison.  Ex  :  filii  terr-âs,  les  fils  de  la  ten^e.  On  trouve 
aussi  aï.  Virgile  dit:  aid-aï  in  medio,  au  milieu  de  la 
cour. 

II.  Anima,  asina,  dea,  domina,  equa,filia,famxda,  liherta, 
mula,  nata,  socia,  ont  la  datif  et  l'ablatif  pluriel  en  abus. 

III.  Il  y  a  en  latin  quelques  noms  venus  du  grec  que  l'on 
rapporte  à  la  prem.  déclin.  Ils  se  terminent  en  as,œ',  en 
es,  œ,  et  en  e,  es.  Le  pluriel  de  ces  noms  est  comme  celui 
de  Rosa. 

SINGULIER. 

Nom.  MnQ-as,  Comet-e^,  Epitom-e, 

Gen.    iEne-œ,  Comet-o?,  Epitom-e*, 

Dat.     Mneœ,  Comet-œ,  Epitom-c, 

Ace.    ^ne-aw,  Comet-e?î,  Epitom-e7», 

Voc.     ^ne-fl,  Comet-e,  Epitom-e, 

Abl.     iEne-a,  Comet-e,  Epitom-e  > 
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Seconde  Déclinaison. 

La  seconde  déclinaison  a  le  gén.  sing.  en  i.  On  forme 
les  autres  cas  en  changeant  z  en  o,  um,  S:c.  On  décline 
comme  le  suivant  tous  les  noms  masc.  et  fém.  dont  le  gén. 
sing.  est  en  i.     Ex  :  aper,  apri. 


Singulier. 
Nom.  Yoc.  Liber,  livre. 
Génitif,  Libr-î. 
Accusatif,  Libr-îtm. 
Dat.  Abl.  Libr-o. 


Pluriel. 
Nom.  Voc.  Libr-î,  livres. 
Génétif,  hi'ijY-orinu. 
Accusatif,  Libr-os. 
Dat.  Abl.  Libr-2S. 


Remarque. — Dans  les  noms  de  cette  déclinaison  terminés 
en  us,  excepté  Deus,  agnus  et  chorus,  on  forme  le  voc.  sing. 
en  changeant  i  en  e.  Ex  :  nom.  popul-ws,  gén.  popul-f , 
voc.  popul-e. 

Troisième  Déclinaison. 

La  troisième  déclinaison  a  le  gén.  sing.  en  is.  On  foniie 
les  autres  cas  en  changeant  is  en  z,  ein,  e,  &c.     On  déchne 

Remarques  sm-  la  2e.  Déclinaison. 

I.  Filins,  fils  ;  genius,  génie  et  les  noms  propres  en  ius 
ont  le  voc.  sing.  en  i.  Ex  :  Nom.  fdius,  gén.  filii,  voc. 
jili.     Nom.  Eugen-ius,  gén.  Eugenii,  voc,  Eugen-i. 

II.  Beus,  Dei,  Dieu,  fait  au  pluriel,  N.  Y.  ï)ii,  G.  Deo- 
rum  ou  Deûm,  Dat.  Abl.  Deis  ou  Diis,  Ace.  Deos. 

III.  Les  noms  propres  en  eus  qui  \iennent  du  grec,  se 
rapportent  à  la  2e.  décl.  N.  Morph-ews,  G.  Moi-phe-i,  ou 
Morphe-05,  Ace.  Morphe-imi,  Morphe-Oîi  ou  Morpe-a,  V. 
Morphe-«.  D.  Abl.  Morphe-o. 

Remarques  sur  la  3e.  Déclinaison. 

I.  Les  noms  neutres  terminés  en  ma,  comme  poem( , 
poematis,  ont  le  dat.  et  l'abl.  plur.  réguliers  ou  semblables 
au  gén.  sing.  poematihus  ou  poematis, 

II.  Bos:  hovis  fait  au  pluriel,  gén.  houm,  dat.  abl.  hohus, 

III.  Jupiter  nom.  et  voc.  fait:  gén.  Jovis,  dat.  Jovi 
ace.  Jovem,  abl.  Jove. 

IV.  Les  noms  venus  du  grec  en  asis,  esis,  isis  font  au  gén. 
aing.  is  ou  eos,  à  l'ace,  im  ou  in,  au  gén.  plur.  eon.  Ex  i 
Nom.  Phr-asî5,  gén.  Phras-îs  ou  Phras-eo5,  ace.  Phras-ir» 
ou  Phras-in,  gén.  plur.  Phras-eo». 
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comme  le  suivant  tous  les  noms  masc.  et  fém.  dont  le  gén. 
Ex  :   lex,  leo--is. 


Singulier. 

Pluriel. 

Nom.  y  oc.  Homo,  Homme. 

Nom.  Ace.  Toc.  Homin-e5, 

Génitif,  Homin-îs. 

Hommes. 

Datif,  Homin-?. 

Génitif,  Homin-î/w. 

Accusatif,  Homin-em. 

Dat.  Abl.  Homin'ibns. 

Ablatif,  Homin-e. 

V.  Héros,  Hero-is  fait  à  l'ace,  sing.  Hero-em  ou  Hero-a, 
et  à  l'ace,  plur.  Hero-es  ou  Hero-as.  Ainsi  se  déclinent  : 
1-S-.  les  noms  grecs  en  as,  adis,  comme  Pallcs,  Palladis  ; 
2K  ceux  en  is,  idis,  comme  Phillis,  Phillidis  ;  mais  les 
masculins  font  mieux  im  ou  in,  comme  Daphnis,  JDapJmidis, 
ace.  Daphn-im  ou  Daph-in;  3K  ceux  en  er,  em,  comme 
crater,  crateris  ;  éK  certains  noms  de  peuples,  comme 
Macedo,  Macedonis,  Phryx,  Phrygis,  Jlrcas,  Arcadis,  &c. 
Sur  V Accusatif  Singidier, 
Beaucoup  de  noms  de  la  3e.  décl.  tels  que  vis,  sitis  et 
tussis,  ont  l'ace,  sing.  en  im.  Parmi  eux  sont  encore  les 
noms  de  villes  en  polis  et  les  noms  de  rivières  en  ar  et  en  is, 
comme  :  Mariano-poUs,  Mont-iéal  ;  Ar-ar,  la  Saône  ; 
Tihe^'-is,  le  Tibre.  Plusieurs  autres  noms  ont  l'ace,  indif- 
féremment en  em  ou  en  im.  L'usage  fera  connaître  les  uns 
et  les  autres. 

Sur  V Ablatif  Singidier. 
Les  noms  de  la  3e.  décl.  ont  l'abl.  sing.  en  i  ou  en  e, 
selon  qu'ils  ont  l'ace,  enf/îi  ou  en  em,  l'abl.  se  formant  en  re- 
tranchant m  de  l'ace.  Cependant  les  noms  de  mois  ont  l'abl. 
en  i,  quoiqu'ils  aient  l'ace,  en  em,  de  même  que  la  plupart 
des  Yioms  neutres  en  al,  ar,  e  et  quelques  autres  que  l'usage 
apprendra. 

Sur  le  Nominatif  Pluriel. 
Dans  les  noms  neutres  en  al,  ar,  e,  le  nominatif  plur.  est 
en  «a.     Ex  :  anim-al,  animal-is,  animal-ia. 
Sur  le  Génitif  Pluriel. 
Les  noms  suivans  ont  le  gén.  pi.  en  iiim.     1^.  tous  les 
noms  en  ns  et  les  noms  neutres  en  al,  ar,  e.     2K  la  plupart 
des  noms  qui  n'ont  qu'une  syllabe  au  nom.  sing.  comme  lis, 
litis,  de  même  que  beaucoup  de  ceux  en  es  et  en  is  qui  n'ont 
pas  plus  de  syllabes  au  gén.  qu'au  nom.  comme  cladeSy  cla- 
dis     3-2-.  les  noms'  qui  ont  ou  peuvent  avoir  l'abl.  en  t. 
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décline  comme  le  suivant  tous  les  noms  dont  le  nom.  est  en  es 
et  le  gén.  en  ci.     Ex  :  speci-es,  speci-ei. 


Pluriel. 
Nom.  Ace.  Yoc.  jy'i-es,  jours 
Génitif,  Di-ei^m,   | 

Dat.  Abl.  Bi-ebiis.  C 


Singulier. 
Nom.  Toc.     Di-es^jour. 
Gén.  Dat.       Di-e^, 
Accusatif,        Di-em, 
Ablatif,  Di-e, 

Quatrième  Déclinaison. 

Dans  cette  déclinaison  le  gén.  sing.  est  en  ûs.  On  forme 
les  autres  cas  en  changeant  ûs  en  ui,  iim,  &c.  On  décline 
comme  le  suivant  tous  les  noms  dont  le  gén.  sing.  est  en 
ûs.     Ex  :  quercus,  cpierc-ûs 


Singulier. 
Nom.  Yoc.  Fructus, /rwiV. 
Génitif,  Fruct-W5. 
Datif,  Fruct-îa'. 
Accusatif,  Fruct-z/m. 
Ablatif,  Fruct-H. 


Cinqi 


Pluriel. 
Nom.  Ace.   Yoc.  Fruct-ï^s. 

fruits. 
Génitif,  Fruct-wum. 
Dat.  Abl.  Fruct-î6«5. 


[uième  Déclinaison. 

La  cinquième  déclinaison  a  le  nom  en  es  elle  gén.  en  ei. 
On  forme  les  autres  cas  en  changeant  ei  en  em,  e,  &c.     On 

Remarques  sur  la  4e.  Déclinaison. 

I.  Jésus  nom.  fait  à  l'ace.  Jesum  et  à  tous  les  autres  cas 
Jesu. 

II.  ^3ycus,  artus,  lacus,  parius,  portus,  querciis,  specus, 
tribus  et  veru  ont  le  dat.  et  l'abb.  plur.  en  ubus. 

III.  N.  Domus,  g.  Domûs  ou  Domi  fait  au  dat.  Domui  ou 
Domo,  à  Pabl.  Domo,  au  g.  plur.  Domuum  ou  Domot^ni  et  à 
l'ace.  Domos. 

lY.  Autrefois  le  g.  sing.  de  cette  décl.  était  en  uis  :  on 
disait  par  ex  :  fruct-7/i5  pour  fruct-îîs.  On  retranche  quel- 
quefois Vi  final  du  dat.  Virgile  dit  :  parce  metu  pour  metui. 

Remarques  sur  la  5e.  Déclinaison. 

I.  Il  n'y  a  guère  que  res  et  dies  dont  le  dat.  et  l'abl.  plur. 
soient  usités. 

II.  Le  gén.  sing.  de  cette  décl.  se  tenninait  aussi  en  e  et 
en  1.  Horace  met  Jide  itouïfidei  et  Corn.  Nepos  per7iicii 
pour  perniciei. 
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Noms  Neutres, 

Il  n'y  a  de  noms  neutres  que  dans  la  second^,  la  troisième 
et  la  quatrième  déclinaison.  Dans  ces  noms  le  Nom.  l'Ace 
et  le  Yoc.  tant  du  sing.  que  du  plur.  sont  semblables, 
et  au  plur.  il  sont  terminés  en  a. 

1^  Dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  déclinaison  on 
change  i  ou  is  en  a  pour  le  Nom.  l'Ace,  et  le  Voc.  pluriels. 
Ex  :  bellum,  bell-i,  bell-a  ;  corpus^  corpor-is,  corpor-a, 

2-fi-  Les  noms  neutres  de  la  quatrième  déclinaison  ont 
tous  les  cas  du  sing.  semblables  et  terminés  en  u.  Au  plu- 
riel, on  change  u  en  ua  pour  le  Nom.  l'Ace,  et  le  Voc.  en 
uum  pour  le  Gén.  en  ibiis  pour  le  Dat.  et  l'Abl. 


Noms  irrégiiliers. 
Il  y  a  des  noms  qui  changent  au  plur.  de  genre  ou  de 
déclinaison,  comme  cœlum,  cœli,  neutre,  qui  fait  au  plur. 
cœ/î,  cœlorum  masculin  ;  vas,  vasis,  de  la  troisième  décli- 
naison, qui  fait  au  plur.  vasa,  vasorum  de  la  seconde. 
Ces  changemens  sont  indiqués  dans  le  dictionnaire. 

Régime  du  nom.* 

Pour  diminuer  la  trop  grande  étendue  d'un  nom,  on  met 
après  lui  en  français  un  autre  mot,  ordinairement  avec  de 
entre  les  deux.  On  appelle  ce  second  mot  régime  du  nom. 
Ainsi  dans  cet  exemple,  V étude  de  la  grammaire  ;  le  mot 
grammaire  sert  à  diminuer  la  trop  grande  étendue  du  mot 
étude,  qui  alors  ne  peut  plus  être  pris  pour  toute  espèce" 
d'étude,  mais  seulement  pour  l'étude  de  la  grammaire. 

On  connaît  qu'un  mot  est  régime  dhm  nom,  quand  on 
peut  faire  la  question  quelle  espèce  de  ?  avant  le  mot  dont 
on  veut  connaître  si  l'étendue  est  diminuée  :  le  mot  qui 
vient  en  réponse  est  le  régime  du  nom.  Ainsi  dans  cet 
exemple,  Vétude  de  la  grammaire  ;  on  demande,  quelle  es- 


*  On  appelle  en  général  régime,  un  ou  plusieurs  mots  qui  achèvent 
d'exprimer  l'icL'e  commenc'e  par  un  autre  mot.  Ex  :  Action  digne  de 
louange.  Je  hais  le  mensonge  et  le  parjure.  Je  vais  à  Q,uébec.  Les 
mots  grammaire,  louange,  mensonge  et  parjure,  Q,ucbec  achèvent  d'ex- 
primer l'idés  commenc  e  par  les  mots  qui  les  précèdent 
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pèce  d^étude  ?  on  répond,  de  la  grammaire  :  ce  mot  gram- 
inaire  est  le  régime  du  premier  mot  étude. 

Règle. — Le  régime  du  nom  se  met  en  latin  au  génitif. 
Ex:  V étude  de  la  grammaire^  studium  g-rammaficoe.... L'a- 
mour des  sciences,  amor  scientiarum. . . .ha  beauté  des  campa- 
gjies  du  Canada,  amœnitas  rurum  JVovœ-fi^anciœ. 

Remarque. — Ces  mots  le,  la,  les,  de,  du,  des  et  le  plus 
souvent  un,  une  ne  s'expriment  point  en  latin.  Ex  :  la 
gloire,  glona  ;  un  homme,  homo. 


SECOJVDE  ESPÈCE  DE  MOTS. 
L'ADJECTIF. 

L'adjectif  est  un  mot  que  Von  ajoute  aux  noms  exprimés  ou 
sous-entendus  et  qui  sert  à  marquer  la  qualité  ou  la  quantité 
des  objets  qu^il  modifie. 

On  commit  qu'un  mot  est  adjectif,  quand  on  peut  y  join- 
dre le  mot  personne  ou  le  mot  chose.  Ainsi  utile  est  un 
adjectif,  parce  qu'on  peut  dire  personne  utile,  chose  utile. 

Les  adjectifs  se  déclinent  en  latin  et  ils  ont  les  trois 
genres,  masculin,  féminin  et  neutre.  Il  y  en  a  qui  se  rap- 
portent à  la  première  et  à  la  seconde  déclinaison,  comme  : 
niger,  nigra,  nigrum  ;  satur,  satura,  saturum  ;  bonus,  bona, 
num.  La  terminaison  er,  ur  ou  tis  pour  le  masculin  se  dé- 
cline sur  liber  ou  popidus  :  la  terminaison  a,  pour  le  féminin, 
se  décline  sur  rosa:  la  terminaison  îim,  pour  le  neutre. 
se  décline  sur  bellum. 
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Nom. 

m. 
bonus, 

Gén. 

bon-î, 

Dat 

bon-o, 

Ace. 

bon-wwî, 

Voc. 

bon-c, 

Abl. 

bon-o, 

Nom.  Voc. 

bon-z, 

Gén. 

hon-orur 

Ace. 

bon-05, 

Dat.  Abl. 

bon-i5, 

n. 
bonum, 
bon-î. 
bon-o. 
bon-îwn. 
bon-wï?i. 
bon-o. 


bon-a,     bons, 
hon-onim. 
bon-a. 
bon-is. 


bonnes. 


Adjectif  de  la  1ère,  et  de  la  2de.  Déclinaison. 

SINGULIER. 

/. 

bona,   '        bonum,      bon,  bonne. 

bon-œ, 

bon-02, 

bon-mn, 

bon-a, 

bon-a, 

PLURIEL. 

bon-œ, 

t,  hon-aru: 

bon-as, 

bon-îs, 

Adjectifs  de  la  3e.  Décliclinaison. 

Règle. — Les  adjectifs  de  la  3e.  décl.  se  déclinent  sur 
homo,  hominis  :  mais  l'ablatif  singulier  est  en  i,  le  nom.  plu- 
riel en  ia,  et  ordinairement  le  gén.  pluriel  en  ium. 

1-Û-.  Si  l'adjectif  a  trois  terminaisons  au  singulier,  comme 
celeber,  celebris\  célèbre  ;  la  première  est  pour  le  masculin 
seulement,  la  seconde  est  pour  le  masculin  et  le  féminin,  la 
troisième  pour  le  neutre.     Ex  : 

SINGULIER. 

m.  m.f.  71. 

Nom.  Voc.     celeber,  celebris,  célèbre,         illustre, 

Génitif,  celebr-î5,  celebr-is,  celebr-z>. 

Accusatif,       celebr-cm,  celebr-em,  celebr-c, 

Dat.  Abl.        celebr-i,  celebr-i,  celebr-z. 

PLURIEL. 

m.f.  n. 

Nom.  Ace.  Voc.       celebr-es,  celebr-ia,  illustres. 

Génitif,  celebr-mm,        celebr-mm, 

Dat.  Abl.  ce\ébr-ibus,       céiebr-ibus. 

2K  Si  l'adjectif  n'a  que  deux  terminaisons  au  nom.  La 
première  est  pour  le  masculin  et  le  féminin,  et  la  seconde 
pour  le  neutre.     Ex  : 

SINGULIER. 

m.  f.  n. 

Nom.  Voc.  fortis,  forte,  courageux^ 

Génitif,  fort-z>,  fort-is. 

Accusatif,  fort-ew,  fort-e. 

Dat.  Abl.  fort-i,  fort-j. 
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PLURIEL. 

Nom.  Ace.  Voc.     fort-es,  fort-ta,         courageux. 

Génatif,  fort-mm,        iort-ium^ 

Dat.  Abl.  fort-ibus,        fort-ibus. 

3-2-.  Il  y  en  a  qui  n'ont  qu'une  terminaison  à  tous  les  cas, 
excepté  à  l'accusatif sing.  Ils  ont  l'abl.  sing.  en  i  ou  en  c  : 
mais  les  participes  présens,  dont  on  parlera  plus  bas,  l'ont 
seulement  en  e. 

SINGULIER. 

m.f.  n. 

Nom.  Voc.  prudens,  prudens,  sage. 

Génitif,  prudent-i5,  prudent-/^, 

Datif,  prudent-t,  prudent-i. 

Accusatif,  prndent-ew,         prudens, 

., ,    .f.  i  prudent-iou  (  prudent-i  ou 

Ablatit,  ^  prudent-e,  \  prudent-e. 

PLURIEL. 

Nom.  Ace.  Voc.    prudent-e5,  prudent-m,      sages. 

Génitif,  prudent-wwn,       prudent-mm, 

Dat.  Abl.  prudent-ihus^      prudent-26i^5. 

Régime  des  Adjectifs.  "l 

Plusieurs  adjectifs  ont  des  régimes.  Les  uns  veulent  au 
génitif  le  nom  qui  les  suit,  d'autres  le  veulent  au  datif,  &c. 
Ces  différens  régimes  sont  ordinairement  marqués  dans  le 
dictionnaire  de  cette  manière  : 

Pour  marquer  que  le  nom  qui  vient  après  l'adjectif  doit  se 
mettre  :  ^ , 

Au  génitif,  ^      alicujus  rei. 

Au  datif,  o      alicui. 

À  l'accusatif,     *^      aliquid,  in  aliquid  ou  ad  aliquid, 
A  l'ablatif,  §      re  aliquâ,  è  re  aliquâ  ou  à  re  aliquâ. 

Supposons  qu'on  ait  par  ex  :  ces  mots  à  mettre  en  latin, 
digne  de  louange^  en  cherchant  dans  le  dictionaire,  le  mot 
digne,  on  trouvera  digne  de  quelque  chose,  en  latin  dignvM 
suivi  ou  précédé  des  mots  aliciijus  rei  marque  du  génitif. 
L'on,  mettra  donc  en  latin  louange  au  génitif,  dignus  Imidis. 

Accord  des  Adjectifs. 

L'adjectif  doit  toujours  être  du  même  genre,  du  même 
nombre  et  du  même  cas  que  h  nom  qu'il  qualifie.    Ex  :  un 
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bon  père,  bonus  pater  ;  une  bonne  mère,  bona  mater  ;  un 

n. 
bon  exemple,   bonum  exemphim  ;    des  hommes  méchans, 

m.  f. 

homines  pravi  ;  des  femmes   méchantes,  mulieres  pravœ  ; 

n. 
des  exemples  pernicieux,  exempla  prava. 


TROISIEME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

LE  PRONOM. 

Le  pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du  nom, 
■    Les  pronoms  se  divisent  en  pronoms  personnels,  pronoms 
possessifs,  pronom  relatif,  pronoms  absolus,  pronoms  démon- 
stratifs et  pronoms  iîidéjinis. 

Pronoms  Personnels. 

Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignent  les  per- 
sonnes. Il  y  a  trois  personnes  :  la  première  est  celle  qui 
parle,  la  seconde  est  celle  à  qui  Von  parle,  la  troisième  est 
celle  à  qui  Von  parle. 


Nom. 
Gén. 
Dat 


Pronom  de  la  première  Personne. 

SINGULIER. 

m.f.n. 


ego,  je,  me,  mm. 

meî. 

mihi. 


Ac.  Ab.  me. 


PLURIEL. 

m.f.n. 


Nom.  Ace.  nos,  nous. 
Gén.       nostrûm  ou  nostrî. 
D.  Ab.    nobis. 


N.  Y. 

Gén. 

Dat 

Ace.  Ab.  te. 


Pronom  de  la  seconde  Personne. 

SINGULIER. 

m./.w. 
tu,    tu,  toi,  te,  vous, 
tuî, 
tibi, 


PLURIEL. 

m.f.n. 


N.  Ac.  V.  vos,  vous, 
Gén.       vestrûm  ou  vestrî, 
D.  Abl.   vobis. 
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Pronoms  de  la  troisième  Personne. 


SINGULIER. 

' 

m. 

/. 

n. 

Nom. 

is, 

ea, 

id, 

Gèn. 

ejus, 

ejus, 

ejus, 

Dat. 

ei, 

ei, 

ei, 

Ace. 

eum, 

eam, 

id. 

Abl. 

60, 

eâ, 

eo. 

PLURIEL. 

m. 

/• 

n. 

Nom. 

ei  ou  ii, 

eae, 

ea,  ili 

Gén. 

eorum, 

earum, 

eorurr 

Ace. 

eos, 

eas, 

ea, 

il,  elle,  lui,  le,  la,  y,  en, 


ea,  ils,  elles,  eux,  les,  leur,  y,  en- 

ij 
eas,        ea, 
D.  Ab.  eis  ou  iis,     eis  ou  iis,  eis  ou  iis. 

Les  pronoms  démonstratifs  que  l'on  verra  plus  bas  s'em- 
ploient souvent  au  lieu  de  is,  ea,  id. 

Il  y  a  outre  le  pr.  is,  ea,  id,  un  autre  pronom  de  la  3e  per- 
sonne qu'on  appelle  réfléchi.  Il  fait  :  gén.  sut,  dat.  sibi,  ace. 
abl.  5e,  et  signifie  se,  soi,  soi-même,  lui-même,  elle-même,  eux- 
mêmes,  elles-mêmes. 

Pronoms  Possessifs. 

Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  marquent  la  pos- 
session qu'on  a  des  personnes  ou  des  choses  ;  ce  sont  : 
n. 
meum  ;    mon,  ma,  le  mienne,  la  mien. 
tuum  ;  ton,  ta,  le  tien,  la  tienne. 
suum  ;  son,  sa,  leur,  le  sien,  la  sienne. 
cujum  ;  de  qui. 

nostrum  ;  notre,  le  nôtre,  la  nôtre. 
vestrum  ;  votre,  le  vôtre,  la  vôtre. 
Ils  se  déclinent  comme  6o?iws  et  niger  :  mais  meiw  fait  m 
au  voc.  sing.  masc. 

Pronom  Relatif. 
Le  pronom  îelatif  est  celui  qui^  tenant  la  place  d'un  nom 
ou  d^un  pronom  qui  précède,  sert  à  joindre  deux  phrases  en^ 
semble.     Oa  appelle  le  nom  ou  le  pronom  qui  précède  atUê' 
cèdent. 


m. 

/. 

Meus, 

mea. 

Tuas, 

tua, 

Suus, 

sua. 

Cujus, 

cuja, 

Noster, 

nosti'a, 

Tester, 

vestra. 

DE  LA  LANGUE  LATINE.  15 

SINGULIER. 

m,  J'  n. 

Nom.  qui,  quœ,  quod,    qui,  que,  dont,  où,  quoi, 

lequel,  laquelle. 

Gén.  cujus,  cujus,  cujus, 

Dat  cui,  cui,  cui, 

Ace.  quem,  quam,  quod, 

Abl.  quo,  quâ,  quo. 

PLURIEL. 

Nom.  qui,  quse,  quse,  qui,  que,  dont,  où,  les- 

quels, lesquelles. 
Gén.  quorum,      quarum,        quorum. 

Ace.  quos,  ^         quas,  quœ, 

■r^    .  m     r  quibus  ou  (  quibus  ou  c  quibus  ou 
l  queis,        l  queis,         (  queis. 

Pronoms  Absolus. 

Les  pronoms  absolus  sont  ceux  qui  sèment  à  interroger 
ou  à  marquer  quelque  doute,  quelque  surprise,  &c.    Ce  sont  : 

Quis,  quœ,  quid,  (et  quod  avec  un  nom  ;)  quisnanm,  quœ- 
nam,  quidnam  et  quodnam  ;  ecquis,  ecqua,  ecquid  et  ecquod  ; 
qui,  que,  quoi,  quel,  quelle,  qui  est-ce  qui,  qu'' est-ce  que.  Ils 
se  déclinent  tous  trois  comme  qui,  quœ,  quod  ;  mais  dans 
quisnam,  la  syilabie  Jiara  reste  la  même,  et  ecquis  fait  ecquM 
au  N.  à  l'Ace,  et  au  V.  plur.  neutres. 

Pronoms  Démonstratifs. 

Les  pronoms  démonstratifs  sont  ceux  qui  servent  à  mon- 
trer les  objets  dont  on  parle. 

SINGULIER. 

n. 
hoc,   ce,  cet,  ceci,  celui-ci,  celle-ci. 
hujus, 
huic, 
hoc, 
hoc. 

PLURIEL. 

hœc, ces,ceux-ci, celles-ci, ces  choses. 

horum, 

hœc, 

his. 


m. 

/. 

Nom. 

hic. 

hœc. 

Gén. 

hujus. 

hujus. 

Dat. 

huic. 

huic. 

Ace. 

hune. 

hanc. 

Abl. 

hoc, 

hàc. 

Nom. 

hi, 

hœ. 

fl^n 

harum. 

bas, 

Ace. 

hos. 

D.  Ab 

.  his, 

his. 
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SINGULIER. 

m.  /.  n. 

Nom.     iste,         ista,         istud,  ce,  cet,  ceci,  celui-ci,  celle-ci, 
Gén.      ist-ius,     ist-ius,     ist-ius, 
Dat.       ist-z,         ist-i,        ist-i. 

Les  autres  cas  se  déclinent  comme  bonus,  bona,  bonicm. 
lUe,  illa,  illud,  qui  signifie  ce,  cet,  cela,  celui-là,  celle-là,  feiit 
de  même  au  gén.  iW-ius  et  au  dat.  ill-i.... 

Is,  ea,  id  est  aussi  un  pronom  démonstratif  ayant  la  même 
signification  que  hic,  hœc,  hoc. 

Pronoms  Indéfinis. 

Les  pronoms  indéfinis  sont  ceux  qui  désignent  les  objets 
d'une  manière  indéterminée.  Ils  sont  tantôt  joints  à  des 
noms  et  tantôt  seuls.     Ce  sont  : 

Idem,  eadem,  idem  ;  même,  le  même,  (avant  un  nom.)  Il 
se  décline  comme  is,  ea,  id,  mais  le  syllabe  dem  reste  tou- 
jours la  même. 

/:  ^- 

alia,  aliud;     aitfre,  (en  parlant  de  plusieurs.) 

ulla,  ullum  ;  aucun,  (sans  négation.) 

nuUa,  nnllum  ;  auc^m,  nul,  pas,  un,  {a.yec  négation.) 

nonnulla,  nonnnulluui  ;  quelque. 

tota,  totum  ;  te  ut,  tout  entier. 

altéra,  alterura  ;  autre,  (en  parlant  de  deux.) 

utra,  utrum  ;  lequel  des  deux,  celui  des  deux  qui. 

neutra,  neutrum  ;  ni  Vun  ni  Vautre,  aucxin  des  deux. 

alterutra,  altenitrum  ;  Vun  ou  Vautre,  Vun  des  deux. 

utraque,  utrvunque  ;  Vun  et  Vautre,  tous  les  deux. 

ipsa,  ipsum  ;  même,  lui-même,  elle-même,  (apr.  un  nom. ) 


m. 
Alius, 
Ullus, 
Nullus, 
Nonnullus 
Totus, 
Alter, 
Uter, 
Neuter, 
Alteruter, 
Uterque, 
Ipse, 

Ils   se 


déclinent  comme  iste,  ista,  istud.*     Ceux  qui  sui- 


vent se  déclinent  comme  qui,  quœ,  quod. 


m. 
Nom.  quicumque, 
Gén.     cujuscumque, 
quidam, 

quilibet, 
et  quivis, 

quispiam, 
et  quisquam, 


/• 
quœcumque, 

dat. 
quœdam, 

quœlibet, 
quœvis, 

quœpiam, 
"quœquam, 


quodeumque  ;  quiconque,  chacun. 
cuicumque,  &c. 
quoddam  efquiddam  ;  un  certain. 

quodlibetetquidUbet,^'';;^;^ 


quodvis  et  quidvis  ; 

quodpiametquidpiam,  ^  ^^^,^^^^ 
quelqiu. 


chacun^ 
quel- 


quodquam  et  quidquam, 


♦L'adjectif  5ofi«,5oia,  solum,  seid,  se  décline  encore  de  la  même  ma- 
nière. 
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^  quisquis,  quidquid  ;  quoique  ce  sait,  tout  ce  qui, 

t  aliquis,  aliqua,  aliquod  et  aliquid  ;         l  ^^^k^'un 

y  quelque. 

quisque,  quœque,  quodque  et  quidque,        )  chacun, 

X  et  unusquisque,      unaquœque,     unumquodque  ;  (   chaqm\ 

Règle  des  Pronoms. 

I.  Le  pronom  relatif  doit  s'accorder  en  genre  et  en  nom- 
bre avec  son  antécédent.  Ex:  le  père  qui,  patey^  qui;  la 
mère  qui,  mater  qiiœ  ;  la  guen'e  qui,  bellum  quod  ;  les  guerres 
qui,  hella  qiiœ. 

II.  Les  autres  pronoms,  quand  ils  ne  sont  pas  joints  à 
des  noms,  se  mettent  au  même  genre,  au  même  nombre  et 
au  même  cas  que  se  mettraient  les  noms  dont  ils  tiennent  la 
place.  Ex  ;  Orestilîam  commando,  eam  ab  injuria  defendas  -  ' 
je  vous  recommande  Orestilla,  protégez-/^  contre  l'injustice 

Remarque. — Plusieurs  pronoms  se  joignent  souvent  à  des 
noms  :  ce  sont  alors  de  véritables  adjectifs  et  ils  en  suivent 
la  règle.  Ex  :  per  Uheros  iuos  rogatus  ;  je  vous  en  con- 
jure au  nom  de  vos  enfans. 


QUATRIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LE  VERBE. 

Le  verbe  est  un  mot  qui  affirme  que  l'on  est,  que  Vonfai^ 
ouqii^Pon  souffre  quelque  cJwse.  Ex:  Je  suis,  tu  joues,  i^ 
est  aimé. 

Dans  les  verbes,  il  faut  considérer  les  Modes,  les  Temps, 
les  JVombres  et  les  Personnes. 


*  Il  n'a  que  les  eas  suivans  :  dat.  sing.  euieui,  abl.  quoqm,  ace.  plur. 
qiwsqxios. 

t  II  fait  aliqiia  au  N.  au  V.  et  à  l'déc  pfor.  neutres.  Avant  au  nom 
pluriel  de  choses  qui  se  comptent,  il  fait  alîquot  indéclinable. 

Cluand  ce  pronom  et  l'adverbe  aliquandô  suivent  immédiatement  l'un 
des  mots  si,  nisi,  ne,  num,  qui,  sive,  on  retranche  ordinairement  <di.  Ex  : 
si  quis,  dicat  ;  si  quelqu'un  dit. 

$  On  décline  wms  et  quisque,  Gén.  imiusmijusq'm,  àa.t.unleniqî*€,  ace- 
%mitmqveniqm,  imfnnqvam^e,  imuwqrworf^w,  abl.  tinoqmq»4€,  unâquaque, 
wioquoqiie, 
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Des  Modes. 

Les  modes  sont  les  différentes  manières  de  marquer  l'af- 
firmation. Il  y  a  en  latin  cinq  modes,  savoir  :  V Infinitif,  le 
Participe,  Vindicatif,  le  Subjonctif  et  V Impératif 

I.  L'infinitif  marque  l'affirmation  en  général,  sans  nom- 
bres ni  personnes,  ne  fesant  pour  ainsi  dire  que  nommer  l'é- 
tat ou  l'action.  Ex  :  amare,  aimer.  Ce  mode  contient  les 
gérondifs  et  les  siqnns  qui  sont  comme  des  noms  formés  du 
verbe. 

II.  Le  participe  marque  l'état  ou  l'action  comme  une  qua- 
lité. Il  est  ainsi  nommé  parcequ'il^^aî'/ecipe  de  la  nature  du 
verbe  et  de  l'adjectif  Les  participes  se  déclinent  en  latin 
et  ils  suivent  la  règle  des  adjectifs.  Ex  :  N.  amans,  G. 
amantis,  aimant  :  amatus,  amata,  amatum,  aimé. 

III.  L'indicatif  exprime  simplement  l'affirmation.  Ex  : 
amo,  j'aime. 

IV.  Le  subjonctif  exprime  It  désir  ou  le  doute  qu'une 
chose  soit  ou  qu'elle  se  fasse.  Ex:  Cupio  ut  veniat,  je  sou- 
haite qu'il  vienne.... Dubito  an  veniat,  je  doute  qu'il  vienne. 

V.  L'impératif  exprime  l'affirmation  avec  ordre  ou  exhor^ 
tation.     Ex  :  fugite,  fuyez  ;  amemus,  aimons. 

Des  Temps. 

Les  temps  sont  certaines  inflexions  des  verbes  qui  dési- 
gnent à  quel  temps  on  doit  rapporter  ce  qu'on  affirme  d'une 
chose.     Il  y  a  trois  temps  :  \e  présent,  le  passé  et  le  futur. 

I.  Le  présent  marque  que  la  chose  se  fait.  Il  y  a  deux 
présens  :  1-^.  le  présent  absolu  qni  marque  que  la  chose  se 
fait  au  moment  que  l'on  en  parle.  Ex  :  je  fis,  lego.  2K  le 
présent  relatif  qui  marque  qu'une  chose  était  présente  dans 
un  temps  passé.     Ex  :  je  Usais,  legebam. 

II.  Le  passé  marque  que  la  chose  a  été  faite.  II  n'y  a 
que  deux  passés  en  latin.  IK  le  passé  absolu  qui  marque 
simplement  que  la  chose  a  été  faite.  Ex  ;  j'ai  lu,  legi.  2JL. 
le  plus-que-passé  qui  marque  une  action  passée  avant  une  au- 
tre aussi  passée,  mais  subordonnée  à  la  première.  Ea: 
j'avais  lu,  léger am. 

III.  Le  futur  marque  que  la  chose  se  fera.  D  y  a  deux 
futurs.  1-Û-.  le  futur  absolu  qui  marque  simplement  qu'une 
chose  se  fera,    £x  :  j'aimerai}  Qmabo.    2-^.  le  futur  posié 
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qui  marque  qu'une  chose  sera  faite,  lorsqu'une  autre  se  fera. 
Ex  :  j'aurai  aimé,  amavero. 

Des  Nombres  et  des  Personnes. 

Il  y  a  dans  les  verbes,  comme,  dans  les  noms,  les  adjec- 
tifs et  les  pronoms,  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel, 
et  dans  chaque  nombre  trois  personnes. 

C'est  de  la  première  personne  du  singulier  de  chaque 
temps  que  se  forment  ordinaire  ment  les  autres. 

I.  Si  la  première  personne  a  singuHerd'un  temps  est  ter- 
minée par  0,  en  change  géi  éralement  0  en  is,  it,  imus,  itis, 
uni,  pour  les  autres  personnes. 

IL  Si  elle  est  terminée  par  m,  on  change  m  en  s,  t,  ums, 
lis,  nt,  pour  les  autres. 

III.  Si  elle  est  terminée  par  i,  on  change  i  en  isti,  tt, 
imus,  istis,  erunt  ou  ère,  pour  les  autres. 

Des  différentes  espèces  de  Verbes. 

Il  y  a  cinq  espèces  de  verbes,  savoir  :  le  verhe  actif,  le 
verhe  passif,  le  verbe  neutre,  le  verbe  déponent  et  le  verbe  wwij 
personnel. 

Des  Conjugaisons. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  en  réciter  de  suite  les  différens 
modes  avec  leurs  temps,  leurs  nombres  et  leurs  personnes. 

Il  y  a  quatre  conjugaisons  différentes,  que  l'on  distingue 
par  les  terminaisons  du  présent  de  l'infinitif  et  du  présent 
absolu  de  l'indicatif.  La  première  est  en  a^'e,  0,  comme 
am-are,  am-o.  La  seconde  en  ère,  eo,  comme  mon-ere, 
mon-eo.  La  troisième  en  ère,  0,  comme  leg-ere,  leg-o.  La 
quatrième  en  ère,  io,  comme  accip-ere,  accip-îp»  ou  en  ire, 
io,  comme  aud-ire,  aud-zo. 

Le  présent  absolu  et  le  passé  de  l'indicatif,  le  présent  de 
l'infinitif  et  le  supin  sont  tout  formés  et  se  trouvent  dans  le 
Dictionnaire  ;  c'est  de  ces  quatre  temps  que  se  forment 
tous  les  autres. 

Verbe  Actif. 
Le  verbe  actif  est  celui  après  lequel  on  peut  mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Ainsi  aimer  est  un  verbe  actif, 
parce  qu'on  peut  dire  aimer  quelqu'un  ou  aimer  quelque 
chose^ 
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Conjug-aison  du  Verbe  actif. 


FORMATION. 


Est  tout  foimé  et  se  termine  en  re. 

Se  forment  du  piésent  absolu  de  l'in- 
dic.  en  changeant  dans  la  1ère, 
conjugaison  o  en  andi,  ando,an- 
dum,  et  dans  les  autres  eo  ou  o  en 
e7idi,  endo,  endum. 

Le  premier  supin  est  tout  formé  et  se 
termine  en  ^lun.  En  retranchant 
m\  du  premier  supin,  on  a  le  se- 
cond. 


MODELE. 
INFINITIF. 

PRÉSEXT. 

Dihge-re, 

GÉRONDIFS. 

D'ûig-endî, 
Dehg-enrfo, 
DeVig-endum, 


d''aimer. 
en  aimimt. 
pour  aime: 


Dilect-WOT, 
Diîect-M, 


SUPINS. 

aimer, 
à  aimer. 


PASSE. 

Se  forme  du  passé  de  l'indicatif  en      D'ûex-isse,  avoir  aimé. 

en  changeant  i  en  isse. 

FUTUR    ABSOLU. 

Se  forme  en  joignant  cssc  au  participe  futur.  Dilecturus  esse,  devoir  aimer. 

FUTUR    PASSÉ. 

Se  forme  en  joignant /itisse  au  part.  fut.  Dilecturus /w isse,  avoir  dû  aime ï. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Se  forme  du  piés.  absolu  de  l'ind.      Nom.  Dilig-e;w,  aimant. 

en  changeant  dans  la  Ire.  conj.      G  en.   Diligentis,  &c. 
0  en  ans  et  dans  les  autres  eo  ou 
0  en  ens. 

FUTUR. 

Se  forme  du  supin  en  changeant     Dilectu-n/s,  a,  um,      devant  aimir. 
m  en  rus. 

INDICATIF. 


Est  tout  formé  et  se  termine  en  o. 
Pour  les  autres  personnes,  dans 
la  Ire.  conj.  on  change  o  en  as, 
(É,  amns,  atis,  ant  ;  dans  la  2e. 
«0,  en  ts,  et,  emm,  etis,  erU  ;  et 
daus  la  4e;.  io  en  is,  if,  imus,  Ui&, 
ixmt. 

Se  forme  du  présent  absolu   de 
•  Vind.  en  changeant,  dans  la  le. 
conjugaison  o  en  abam  et  dans 
les  autres  eo  ou  o  en  ebam. 


PRESENT  ABSOLU. 

Dilig'O,  faime. 

Dilig-is,  tu  aimes. 

Dilig-îï,  U  aiine. 

D'ûig-imus^  nous  aitimis. 

Dilig-ifis,  vous  aimez. 

Dilig-itfU,  ils  aiment. 

PRÉSENT  RELATIF. 


D'ï\\g-eba-7n, 

Diligeba-s, 

Diligeba-t, 

Diligeba-Tmw, 

Dihgeba^h's, 

Diligeba-nt, 


fainuiis. 
kl  aimais. 
U  aimait, 
nous  aimions, 
vousaiadez. 
iU  aimaient. 
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Est  tout  fonné  et  se  témoins  en  i. 


Dilex-f,  yaimai. 

Dilex-is^î,  tu  aimas. 

Dilex-if,  il  aima. 

Dilex-«?it/5,  nous  aimâmes. 

Dilex-J5iis,  vcnis  aimâtes. 

Dilex-enmf  ou  Dilex-eVe,  Us  aimè- 
rent. 
Autrement  en  français,  fai  aimé,  tu  as  aimé,  il  a  aimé, 
nous  avons  aimé,  vous  avez  aimé,  ils  ont  aimé. 

Ou  feus  aimé,  tu  eus  aimé,  il  eut   aimé,  nous  eûmes  aimé, 
vous  eûtes  aimé,  ils  eurent  aimé. 

PLUS-QUE-PASSÉ. 


Se  forme  du  passé  de   l'ind.  en 
changeant  i  en  eram. 


Se  forme  du  prés,  absolu  de  l'ind. 
en  changeant  ;  dans  la  le.  conj. 
o  en  abo,  dans  la  2e.  eo  en  ebo, 
dans  la  3e.  et  la  4e.  o  en  am. 
Dans  ces  deux  deiTiières  conj. 
pour  les  autres  personnes,  on 
change  a  en  e,  avant  de  changer 
m  en  s,  f,  mus,  tis,  nt. 

Se  forme  du  passé  de  l'ind.  en 
changeant  i  en  cro.  On  change  o 
en  int  pour  le  troisième  personne 
du  pluriel. 


Se  forme  du  présent  absolu  de  l'in- 
dicatif, en  changeant,  pour  la  le. 
conjugaison  o  en  e?n,  et  pour  les 
autres  o  en  am. 


Dilex-era-m, 

DHexera-s, 

Liiexera-f, 

Dilexera-??m5, 

Dilexera- iis, 

Dilexera-7!i, 

FUTUR  ABSOLU 

Dihg-a-w,, 
Dilige-5, 
Dilige-f, 
D'ùïge-mus, 


f  avais  aimé, 
tu  avais  aimé, 
il  avait  aimé. 
nous  avions  aimé. 
vous  aviez  aimé. 
ils  avaient  aimé. 


Dilige- iis, 
Dilige-rtf, 


J'aimerai, 
tu  aimeras, 
il  aimera. 
noxLs  aimerons, 
vous  aimerez, 
ils  aimeront. 


FUTUR  PASSE. 


Dilex-cr-o, 

Dilexer-fs, 

Dilexer-zf, 

Dilexer-imus, 

Dilexev-itis, 

Dilexer-inL 


f  aurai  aimé, 
tu  auras  aimé, 
il  aura  aimé, 
nous  aurons  aimé. 
vous  aurez  aimé, 
ils  au7'ont  aimé. 


SUBJONCTIF.* 

PRÉSENT  ABSOLU  OU  FUTUR. 

Dilig-a-??2, 
Diliga-5, 

Diliga-f, 


J)i\iga.-mus, 

Diliga-fis, 

DiUga-ni, 


que  f  aime, 
que  tu  aimes. 
qxCil  aime, 
que  nous  aimions, 
que  vous  aimiez. 
qu'Us  aiment. 


*  Il  n'y  a  point  en  latin  de  conditionnel  ;  mais  le  conditionnel  français 
rend  en  latin  par  les  divers  temps  du  subjonctif. 
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Se  forme  du  présent  de  l'infinitif 
en  ajoutant  m. 


PRÉSENT  RELATIF. 


Se  forme  du  passé  de  l'indicatif, 
en  ciiangeant  i  en  enm. 


Se  forme  du  passé  de  l'indicatif, 
en  changeant  i  en  issem. 


Diligere-wi,  que  jaimasse, 

DiIigere-5,  que  tu  aimasses. 

Diligere-i,  qicHl  aimât. 

Diligere-wiMs,  que  nous  aimassûms* 

Diligere-fis,  que  vous  aimassiez. 

Diligere-nl,  quHls  aimassent. 

PASSÉ. 

Dilex-eri-Tîi,  que  jaie  aimé. 

Dilexeri-5,  que  tu  aies  aimé. 

Dilexeri-i,  qml  ait  aimé. 

D'ûexen-mus,  que  nous  ayons  aimé. 

Dilexeri-tw,  que  vous  ayez  aimé. 

Dilexeri-ni,  quHls  aient  aimé. 

PLUS-QUE-PASÉ. 

Dilex-m£-?n,  que  j'' eusse  aimé. 
Diiexisse-s,      que  tu  eusses  aimé, 
Dilexisse-f,      qu''û  eût  aimé. 
Dilexisse-TîMfs,    que  nous  eussiont 

aimé. 
Dilexisse-fis,  que  vous  eussiez  aimé. 
Dilexisse-nf,  quHls  eussent  aimé. 
IMPÉRATIF. 

POINT  bu  PREMIÈRE  PERSONNE, 

La  seconde  pers.  -du  sing.  se  forme 
de  l'infinitif  prés,  en  ôtant  la  syl- 
labe re.  Les  troisièmes  person- 
nes se  forment  des  troisièmes 
pers.  du  prés,  absolu  de  l'indi- 
catif, en  ajoutant  o.  La  pre- 
mière du  plm*.  est  semblable  à  la 
même  du  prés,  absolu  du  subj. 
La  seconde  pers.  du  plur.  se 
form.e  de  la  même  du  prés,  abso- 

>  lu  de  l'ind.  en  changeant  fis  en 
te  ou  tcte. 

Sujet  du  Verbe. 

Le  sujet  du  verbe  est  la  'personne  ou  la  chose  à  laquelle  o}i 
attribue  faction  ou  Vétat  exprimé  par  le  verbe.  Ex  :  Jacques 
aime.... Jacques  est  aimé. 

On  connaît  le  sujet  du  verbe  en  mettant  avant  le  verbe  la 
question  qui  est-ce  qui  ?  La  réponse  à  cette  question  indique 
le  sujet  du  verbe.  Ainsi  dans  cet  exemple,  Alexandre  vain- 
quit Darius  ;  on  demande,  qui  est-ce  qui  vainquit  Darius  ? 


Dihae,* 

aime. 

Dili^it-o, 

quHl  aime. 

Diligamus, 

aimons. 

Dïïi^i-te  ou  ) 
Diligi-fofe,  5 

aimez. 

Diligunt-o, 

qn''ils  aiment. 

*  Cette  seconde  personne  est  aussi  semblable  à  la  troisième  :  ainsi 
diligito  signifie  également ci»ie,  et  qu'il  aime.  Dicere,  dire;  ducere,  con- 
duire ;  fucere,  faire,  font  à  cette  pers.  die,  duc^fac  :  satisfaco-e  et  les  com- 
posés  de  dicere  et  de  ducere  ont  la  même  irrégularité. 
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on  répond,  Alexandre.  Alexandre  est  donc  le  sujet  du 
verbe  vainquit. 

Règle. — Le  sujet  du  verbe  se  met  au  nominatif,  et  le 
verbe  se  met  au  même  nombre  et  à  la  même  personne  que 
son  sujet.  Ex  :  le  soleil  luit,  sol  hcet... les  étoiles  luisent, 
itellœ  lucent....]Q  pleure  et  vous  riez;  ego  fleo,  vos  autem 
fidetis. 

Remarques. — I.  Le  sujet  du  verbe,  si  c'est  un  pronom 
personnel,  ne  s'exprime  pas  ordinairement  en  latin.  Ainsi 
l'on  dit  :  amo,  j'aime  ;  amaîis,  vous  aimez  ;  amant,  ils 
aiment. 

1^^  On  doit  toujours  tutoyer  en  latin,  lorsqu'on  parle  à 
une  seu\^  personne.  Ainsi  dans  ce  cas,  si  une  plii-ase  est 
en  langage -poli  en  fi-ançais,  il  faut  pour  le  latin  la  tourner  en 
langage  tutoyait.  Ex  :  Mon  père,  serez-vous  insensible 
aux  larmes  de  votre  f^ig,  tournez  :  Mon  père,  seras-tu  insen- 
sible aux  lai-mes  de  Un  fils. 

m.  On  met  au  vocale  le  nom  de  la  personne  à  qui  l'on 
adresse  la  parole.  Ex  :  Mon  père,  écoutez-moi  ;  pater  mi, 
exaudi  me. 

Régime  du  Verbe. 

On  appelle  régime  du  verbe  un  ou  plusieurs  mots  qui 
achèvent  d'exprimer  l'idée  commencée  par  le  verbe.  Ainsi 
dans  cet  exemple,  je  préfère  Jacques  à  Philippe  ;  les  mots 
Jacques  et  Philijjpe  achèvent  d'exprimer  l'idée  commencée 
par  le  verbe  je  préfère.  Il  y  a  deux  régimes,  l'un  direct, 
l'autre  indirect 

Régime  direct. 

Le  régime  direct  est  la  personne  ou  la  chose  qui  est  l'ob- 
jet immédiat  de  l'action  marquée  par  le  verbe.  Ex  :  J'aime 
mon  père.... Je  hais  le  mensonge. 

On  connaît  le  régime  direct  par  les  mots  qui  ?  ou  quoi  ? 
mis  après  le  verbe  :  le  mot  qui  vient  en  réponse  est  le  régi- 
me direct.  Ainsi,  dans  les  deux  exemples  ci-dessus,  on 
dit  :  J^ahne,  qui  ?  Réponse,  mon  père.  Je  hais,  quoi  ? 
Réponse,  le  mensonge.  Les  mots  mon  père  et  le  mensonge 
sont  les  régimes  directs  des  verbes /ame  et  je  hais. 

Règle. — Le  régime  direct  se  met  à  l'accus.  Ex  :  J'aime 
mgu  père;  amo  pairem  mefimi,..}^  hais  /e  tnensmgi2;  odi 
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mendacium.... il  toz^s  appelle,  écoutez4e;  tjos  advocat/t'/Zwm 
audite. 

Les  verbes  actifs  seuls  ont  des  régimes  directs  :  ces  ré- 
gimes sont  désignés  dans  le  Dictionnaire  par  les  mots  ali- 
quem  ou  aliquid. 

Régime  indirect. 

Les  régimes  indirects,  s'ils  ne  sont  pas  exprimés  par  un 
génitif  ou  par  un  datif,  sont  précédés  d'une  préposition  ex- 
primée ou  sous-entendue.  (Voyez  lesprépositions  Page  33.) 
Ils  sont  marqués  dans  le  dictionnaire  de  cette  manière  : 

Pour  marquer  que  le  régime  indirect  doit  se  mettre  : 
Au  gén.         ^      alicujiis  ou  aîiciijus  rei, 
Au  dat.  p      alicui      ou  alicui  rei. 

À  l'ace.         -^      aUquem  ou  aliquid,  (avec  un  préposition.) 
À  l'abl.  g      aliqiio     ou  a/igtmre  (ave^  ou  sans  prép.) 

Outre  cette  manière  toute  mécanique  d-  trouver  comment 
exprimer  le  rég.  ind.  en  latin,  il  ne  s^^^a  pas  hors  de  propos 
d'avoir  quelques  règles  sur  la  man-'^re  de  le  rendre  en  cette 
langue. 

Question  à  qui  ?  à  quoi  ? 

Quand  le  régime  indirect  marque  avantage  ou  désavan- 
tage pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose,  il  se  met  géné- 
ralement au  datif.  Ex  :  J'ai  promis  une  récompense  à  Thé- 
ophile ;  promisi  mercedem  Theophilo. 

On  connaît  ce  régime  par  la  question  à  qui  ?  ou  à  quoi  ? 
mise  avant  le  verbe. 

Questions  de  quelle  manière  ?  8rc, 

Quand  le  régime  indirect  marque  de  quelle  manière,  en 
quel  temps,  &c.  une  chose  se  fait,  il  se  met  à  l'ablatif.  Ex  : 
Tenir  par  la  main  ;  tenere  manu.  Il  revint  Van  dernier  ; 
rediit  anno  proximè  elapso. 

Ce  régime  se  connaît  par  l'une  des  questions  de  quelle 
manière  ?  en  quel  temps  ?  combien  ?  &c. 

Remarque. — Le  régime  indirect  qui  marque  l'accompa- 
gnement se  met  à  l'ablatif  avec  cwm.  Ex:  Il  est  arrivé  arec 
votre  père  ;  advenit  cum  paire  tuo. 

Questions  de  lieux, 
ïl  y  a  un  régime  indirect  qui  désigne  le  lieu  où  se  fait  Toc- 
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tion  ou  qui  marque  le  changement  de  lieu  soit  pour  aller, 
soit  pour  venir.  Il  se  connaît  par  l'une  des  questions  où  ? 
et  d'ozt  ?  mise  avant  le  verbe. 

Question  où  ?  (sans  mouvement.) 

Le  lieu  où  se  fait  l'action  se  met  à  l'ablatif  précédé  de  in. 
Ex  :  Il  demeure  dans  la  ville,  en  Canada  ;  habitat  in  urbe, 
in  Kovâ-Franciâ. 

Remarques. — I.  Si  le  nom  propre  de  ville  est  singuher  et 
de  la  première  ou  de  la  seconde  déclinaison,  il  se  met  au 
génitif.  Ex  :  Il  a  demeuré  d  Québec,  à  Rome  ;  habitavit 
Kebecci,  Romœ. 

II.  Les  noms  domus,  humus,  militia,  bellum  se  mettent 
aussi  au  génitif.  On  dit  :  domi,  à  la  maison  ;  humi,  à  terre; 
miîitiœ  ou  belli,  en  temps  de  guerre.  Ex  :  Je  l'ai  vu  étendu 
par  terre;  eum  vidi  humi  jacentem.  Attentif  pendant  la 
paLX  et  pendant  la  guerre  ;  domi  militiœque  intentus. 

III.  Le  nom  de  la  personne  se  met  à  l'accusatif  avec 
apud.  Ex  :  Je  soupais  chez  mon  père  ;  cœnabam  apud 
patrem. 

Question  où  ?  (avec  mouvement.) 

Le  lieu  oi^i  l'on  va  se  met  à  l'accusatif  avec  in,  si  l'on  va 
dedans  ;  et  avec  ad,  si  l'on  ne  va  qu'auprès.  Ex  :  Je  vais 
en  classe  ;  eo  iîi  scholam.  Je  pars  j^our  Vltalie  ;  proticiscor 
initaliam.  Je  vais  à  mon  père  ;  eo  ad.  patrem.  Mon  frère 
est  allé  vers  J\Iont-réal  ;  frater  meus  ivit  ad  JMarianopolim. 

Question  d'où  ? 

Le  lieu  d'oi^i  l'on  vient  se  met  à  l'ablatif  avec  è  ou  ex,  si 
l'on  vient  de  dedans  ;  et  avec  à  ou  «6,  si  l'on  ne  vient  que 
d'auprès.  Ex  :  Je  reviens  de  la  ville,  du  collège  ;  redeo  ex 
urbe,  è  collegio.  Je  revenais  d'auprès  de  Chambly,  de  chez 
mon  père;  redibam  i  Campobliensi,  d  pâtre  meo  ; 

OBSERVATIONS. 

I.  Dans  les  questions  de  lieux,  on  retranche  tn,  è,  ex, 
avant  les  noms  propres  de  villes  et  de  villages,  et  avant  rus  et 
domus,  si  ces  mots  ne  sont  pas  accompagnés  d'unaejectif  ou 
d'im  autre  nom.     Exemples  : 

Il  a  demeuré  à  Mont-réal,  à  Athènes  ;  habitavit  Maria- 
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nopoli,  Anthenis.  Il  demeure  à  la  campagne  ;  îtire 
habitat. 

J'irai  à  Laprairie,  à  Québec  ;  ibo  Pratopolim,  Kebeccum. 
Je  vais  à  la  campagne,  d  la  maison  :  eo  rus,  domum. 

Je  reviens  de  Laprairie,  de  Québec,  redeo  Pratopoli, 
Kebecco.  Je  revenais  de  la  maison,  de  la  campagne  ;  redi- 
bam  domo,  rure. 

Mais  à  cause  du  nom  ou  de  l'adjectif  qui  accompagne  les 
noms  Roma  et  rus,  on  dira  :  Je  reviens  de  la  ville  de  Rome  ; 
redeo  ex  iirbe  Româ.  Je  vais  d  Rome,  ville  fameuse; 
eo  Romam  in  urbem  celeberrimam.  Je  pars  pour  cette  cam- 
pagne agréable  ;  proficiscor  in  hoc  rus  amœnum. 

II.  Si  rus  ou  domus  est  accompagné  d'un  génitif  ou  d'un 
pronom  possessif,  on  exprime  ou  l'on  retranche  la  préposi- 
tion à  volonté.  Ex  :  Il  demeure  dans  notre  maison  ;  in 
domo  nostrâ  ou  domi  nostrœ  habitat.  Nous  irons  dans  sa 
maison  ;  in  domum  ejus  ou  domnm  ejus  ibimus.  Il  revient 
de  votre  campagne  ;  è  rure  tuo  ou  rure  fuo  redit.  Il  revient 
de  chez  Philippe  ;   è  domo  Philippi  ou  domo  Philippi  redit. 

III.  On  peut  toujours  retrancher  la  préposition,  quand  elle 
est  renfermée  dans  le  verbe.  Ex  :  Il  entra  dans  la  ville  : 
ingressus  est  urbem.  Il  sortit  de  la  ville  ;  egressîis  est  iirbe. 
Il  passa  pai-  la  ville  ;  transiit  urbem. 

Remarque  sur  le  Sujet  et  sur  le  Régime. 

Quelque  fois  le  sujet  ou  le  régime  est  suivi  d'une  petite 
phrase  qui  en  dépend.  Cette  phrase,  qu'en  appelle  inci- 
dente, suit  les  mêmes  règles  que  la  phrase  principale.  Ex  : 
Alexandre,  qiii  était  fils  de  Philippe,  vainquit  Darius  ;  Al- 
exander,  qui  Philippi  filius  erat,  vicit  Darium. 

Verbe  Passif. 

Le  verbe  passif  est  celui  dans  lequel  le  sujet  est  considé- 
ré comme  souffrant  on  recevant  l'action  marquée  par  le 
verbe.  Ex  :  Le  vice  est  détesté,  la  vertu  est  chérie  et  récom- 
pensée. 

Tous  les  verbes  actifs  ont  un  passif. 

Formation  du  Verbe  passif. 

I.  Dans  les  verbes  passifs,  il  n'y  a  de  temps  simples  que 
les  présens  absolus  et  relatifs,  le  futur  absolu  de  l'ind.  le 
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part,  passé  et  le  part,  futur.  Les  différentes  personnes 
dans  ces  temps  se  forment  des  personnes  correspondantes 
de  l'actif,  en  changeant  re  en  ri,  o  en  or,  m  en  7',  s  en  ris 
ou  rcy  t  en  iur,  mus  en  mur,  tis  ou  te  en  mini. 

IL  Le  part  passé  passif  se  forme  du  supin  en  um,  en 
changeant  imi  en  tis.     Ex  :  amat-iim,  amat-w5. 

III.  Le  part,  futur  passif  se  forme  du  présent  absolu  de 
l'ind.  actif,  en  changeant  dans  la  première  conj.  o  en  andiis 
et  dans  les  autres  eo  ou  o  en  endus,  commo  :  am-o,  oxn-andus  ; 
mon-eo,  mon-endus  ;  leg-o,  \eg-endîis. 

IV.  Les  futurs  de  l'inf.  sont  composés  du  part,  futur  pas- 
sif et  du  verbe  esse.  Le  futur  absolu  se  compose  aussi  du 
supin  en  um  et  du  mot  iri. 

V.  Les  différens  passés  sont  composés  du  participe  passé 
passif  et  des  divers  temps  du  verbe  esse. 

VI.  La  seconde  personne  du  singulier  de  Pimpér.  est 
semblable  au  présent  de  l'inf.  actif.     Ex:  amare,  aime. 

Comme  plusieurs  des  temps  du  verbe  passif  sont  compo- 
sés du  verbe  auxiliaire,  il  est  a  propos  de  dire  quelque  chose 
de  ce  verbe,  avant  de  donner  la  conjugaison  du  verbe  passif. 

Verbe  Auxiliaire. 

On  appelle  verbe  auxiliaire  un  verbe  qui  sert  à  en  conju- 
guer d'auti-es.  Esse,  être,  est  le  seul  auxihaire  qu'il  y  ait  en 
latin.  Les  temps  et  les  personnes  de  ce  verbe  qui  ne  se 
forment  pas  d'après  les  règles  que  l'on  a  vues,  se  trouvent 
plus  bas  au  tableau  des  verbes  irréguhers  et  défectifs. 

Conjugaison  du  verbe  passif. 


INFINITIF. 

Présent. 

Actif. 

Passif 

udi-re, 

Audi-ri,  être  entendu. 

Passé. 

Auditus  esse  en  fuisse,  avoir  été  entendit. 

Futur  Absolu, 

, 

Audiendus  esse  ou  )   ,      .    ^,         ,    j 
A    1-,        •  •                >  devoir  être  entendu. 
Auditum  m,             / 

Futur  Passé. 
Audiendus  fuisse,  avoir  dû  être  entendu- 
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PARTICIPE. 

Présent. 
étant  entendu. 

Passé. 
Auditus,  a,  um,  ayant  été  entendu. 

Futur. 
Audiendus,  a,  um,  devant  être  entendu, 

INDICATIF. 

Présent  absolu. 
Audi-o,  Audi-or,  je  suis  entendu. 

Audi-5,  Audi.-î*is  ou  audi-re,  tu  es  entendu. 

Audi-/,  Audi-^îO',  il  est  entendu. 

Andi-)nM5,         Audi-mz»%  nous  sommes  entendus. 
Audi-/w,  Audi-mini,  vous  êtes  entendus. 

Audiun-f,  Audiun-/w3-,  ils  sont  entendue. 

Présent  RelatiJ. 
Audieba-?«,       Auàïeh3.-r, fêtais  entendu. 
Ausdieba-5,      Audieba-r/sr  ou  audieba-re,  tu  étais  entendu. 
Audieba-f,         Audieba-/î<r,  il  était  entendu. 
Audieba-întw,   Audieba-r/îin-,  7ious  étions  entendus. 
Audieba-/is,      Audieba-mm?,  vous  étiez  entendus. 
Audieban-^       Audieban-/zn',  ils  étaient  entendus. 
Passé. 

Auditus  sum  ou  fui,  je  fus  entendu. 

Auditus  es  ou  fuisti,  tu  fus  entendu. 

Auditus  est  ou  fuit,  il  fut  entendu. 

Auditi  sumus  ou  fuïmus,  nous  fûmes  entendus. 

Auditi  estis  ou  fuistis,  vous  fûtes  entendus. 

Auditi  sunt  ou  fuerunt,  ils  furent  entendus. 

Autrement  en  français  :  J'ai  été  enteiidu  &c. 
ou  j^eus  été  entendu  &c. 
Plus-que-passé. 

Auditus  eram  ou  fueram,/auaw  été  ent.  &c. 
Futur  Absolu. 
Audia-ni,  Audia-r,je  serai  entendu. 

Andie-s,  Audie-rj5  ou  audie-re,  tu  seras  entendu. 

Audie-f,  Audie-h/r,  il  sera  entendu. 

Adie-miw,  Audie-mur,  nous  serons  entendue. 

Audie-tis,  Audie-mmi,  voiis  serez  entendus. 

Audien-<,  Audien-fwr,  ils  seront  entendus. 
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Fîitnr  Passé. 
Auditusero  ou  fuero,  j'ottrcrt  été  entendu,  kt. 

SUBJONCTIF. 

Présent  Absolu  ou  Futur. 
Audia-m,  Audia-r,  que  je  sois  entendu. 

Audia-5,  Audia-rîs  ou  Audia-re,  que  tu  sois  entendu. 

Audia-^,  Audia-^«r,  qiiHl  soit  entendu. 

Audia-rr^î;.?,        Audia-?nifr,  que  nous  soyons  entendus. 
Audia-fi5,  Audm-mini,  que  vous  soyez  entendus. 

Audian-/,  Audian-^?»',  qu^ils  soient  entendus. 

J*résent  Relatif. 
Audire-m,  Audire-r,  que  je  fusse  entendu. 

Audire-5,  Audire-ris  ou  audire-re,  que  tu  fusses  entendu. 

Audire-^,  Audire-^«r,  quHlfût  entendu. 

Audire-wiîw,      Audire-î)ii{)',  que  nous  fussions  entendus. 
Audire-tis,         Audire-mini,  que  vous  fussiez  entendais. 
Audiren-^,         Audiren-^wr,  quHls  fussent  entendus. 
Passé. 
Auditus  sim  ou  fuerim,   que  j^aie  été  enten- 
du, &c. 

Plus-que-passé. 
Auditus  essem  ou  fuissem,  que  j'^eusse  été  en- 
tendu, &c. 

IMPÉRATIF. 

Point  du  Première  Personne. 

Audire,  sois  entendu. 
Audit-o,  Audit-o?*,  quHl  soit  entendu. 

Audia-7?i«5,       Audia-îm;r,  soyons  entendus. 
Audi-ie,  Audi-îmm,  soyez  entendus. 

Audiunt-o,        Audiunt-or,  quHls  soient  entendus. 


REMARQUES. 

I.  Dans  la  3e  et  dans  la  4e  conjugaison  ère  se  change  en 
i  pour  le  passif:  ainsi  leg-ere,  lire,  fait  au  passif  leg-î,  être 
hi  ;  aeeip-ere,  recevoir,  fait  au  passif  accip-f,  être  reçu. 

II.  Dans  les  verbes  qui  font  ère  ou  are  à  l'infinitif,  on 
change  is  en  eris  ou  ère  pour  le  passif,  ainsi  dans  leg-er^ , 
leg-is  fera  au  passif  leg-em  ou  leg-ere  ;  dans  am-are, 
araab-TS  fera  amab-eris  ou  amab-ere. 

c2 
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III.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  verbes  passifs  fran- 
çais qu'on  rend  en  latin  par  le  passif,  mais  encore  tout  verbe 
dont  ]e  sujet  ne  fait  pas  lui-même  l'action  mais  la  souffre. 
Ex  :  La  neige  se  fond  au  soleil  ;  nlx  sole  resoîvitur.  Le 
cœur  lui  fend  de  douleur  ;  dolore  fenditiir  cor  ejus.  Ce- 
pendant l'usage  permet  de  dire.  Sic  se  res  habuit  ;  la  chose 
se  passa  ainsi.  Si  se  dedisset  occasio  ;  si  l'occasion  s'était 
présentée,  &c. 

Régime  du  verbe  Passif. 

Hègîe. — Le  verbe  passif  veut  a  l'ablatif  avec  à  ou  ab  le 
nom  de  la  personne  qui  fait  l'action  exprimée  par  le  verbe. 
Ex  :  Les  jeunes-gens  paresseux  sont  méprisés  de  tout  le 
ïAonde  ;  adolescentes  pigri  ab  omnibus  contenmuntur. 

Verbe  Neutre. 

Le  verbe  neutre  est  celui  qui  marque  un  état  ou  une  ac- 
tion qui  ne  peut  tomber  directement  ni  sur  une  personne  ni 
sur  une  chose  :  ainsi  dormire,  dormir  ;  nocere,  nuire,  sont 
des  verbes  neutres.  Il  se  conjuguent  comme  les  verbes 
actifs,  mais  ils  n'ont  point  de  passif. 

Verbe  Déponent. 

Les  verbes  déponens  sont  des  verbes  latins  qui  ont  la  ter- 
minaison passive  et  la  signification  active.*  Ainsi  imitari, 
rnitor  est  un  verbe  déponent,  parcequ'il  ne  signifie  pas  être 
imité  mais  imiter.  Il  y  a  des  verbes  déponens  actifs  et 
d'autres  qui  sont  neutres. 

Pour  conjuguer  les  verbes  déponens,  il  faut  leur  suppo- 
ser un  actif,  après  quoi  on  agit  comme  dans  la  formation  du 
verbe  passif. 

I.  Pour  le  présent  de  l'infinitif,  on  change  ri  en  re  pour 
l'actif  supposé.  Ex  :  imita-î'î,  imita-re.  Mais  si  l'infinitif 
est  terminé  simplement  en  i,  on  change  i  en  ère.  Ex  : 
sequ-i,  sequ-erc. 

*  Les  verbes  déponens  étaient  anciennement  tout  à  la  fois  actifs  et 
passifs  :  c'est  parcequ'ils  ont  quitté  la  signification  passive  qu'on  les 
a  appelés  dépone^is,  du  latin  dcponere,  {quitter,  déposer.)  Ceux  qui  ont 
encore  les  deux  significations,  comme  cnminan,  crimhior,  qui  sicnifie 
blàmei'  et  éirc  blâmé,  s'appellent  verbes  communs. 
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IL  Pour  le  présent  absolu  de  l'indicatif,  on  change  or  en 
0  pour  l'actif  supposé.     Ex:  imit-oî-,  imit-o. 

Conjug-aison  du  verbe  Dépoaent. 


INFINITIF. 

Préseni. 
Mirari,  admirer. 

Gérondifs. 
Mirandi,  d'admirer. 
Mirando,  en  admirant. 
Mirandum,  'powr  admirer. 

Supinf^. 
Miratum,  admirer. 
Miratu,  à  admirer. 

Passé. 
Miratus  esse  ou  fuisse,  avoir 
admiré. 

Futur  absolu  actif. 
Miraturus   esse,    devoir  ad- 
mirer. 

Futur  liasse  actif. 

Miraturus   fuisse,    avoir  dû 

admirer. 

Futur  absolu  passif. 

Mirandus  esse  >  devoir    être 

ou  Miratum  iri,  )      admiré. 

Futur  passé  passif. 
Mirandus   fuisse,    avoir   dû 
être  admiré. 

PARTICIPE. 

Présent. 
Mirans,  admirant. 
Passé. 
Miratus,  a,  um,    axjant  ad- 
miré. 

Futur  Actif. 
Miraturus,  a,  um,  devant  ad- 
mirer. 


Futur  passif. 
Mirandus,  a,  um,  devant  être 
admiré. 

INDICATIF. 

Présent  absolu. 
Miror,  &c.  f  admire. 

Présent  relatif. 
Mirabar,  &c.  f  admirais. 

Passé. 
Miratus  sum  ou  fui,  Sic.  f  ad- 
mirai ou  fai  admire    ou 
j^eus  admiré. 

Plus-que-pas^\^ 
Miratus  eram  ou  fueram,  &«.. 
f  avais  admiré. 

Futur  absolu. 
Mirabor,  &c.  f  admirerai. 

Futur  passé. 
Miratus  ero  ou  fuero,  &c. 
f  aurai  admiré. 

SUBJONCTIF. 

Présent  absolu  ou  Futur. 
Mirer,  &c.  que  f  admire. 

Présent  relatif. 
Mirarer,  &c.  que  f  admirasse. 

Passé. 

Miratus  sim  ou  fuerim,  &c. 

que  faie  admiré. 

Plus-que-passé. 

Miratus  essem   ou  fuisseni, 

&c.  que  f  eusse  admiré. 

IMPÉRATIF. 

Point  du  première  personne. 
!  Mirare,  &c.  admire. 
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Verbe  Unipersonnel. 

Les  verbes  iinipersonnels  sont  ceux  qui  ne  s'empioient 
dans  tous  leurs  temps  qu'à  la  troisième  personne  du  singu- 
lier, comme  oporteî,  il  faut  ;  pluit,  il  pleut  ;  refert,  il  importe, 
&c.  ils  n-oiit  rien  de  particulier  pour  la  conjugaison,  si  ce 
n'est  qu'ils  manquent  des  gérondifs,  des  supins,  et  des  par- 
ticipes. 

Verbes  irréguliers  et  défectifs. 

Remarques. — Au  moyen  des  régies  tant  générales  que 
particulières  qui  ont  été  données  pour  la  formation  des 
temps  et  des  personnes,  et  du  tableau  ci-joint,  il  n'y  a  point 
de  verbe  qu'on  ne  puisse  conjuguer.  Ce  tableau  renferme 
la  conjugaison  des  verbes  irréguliers,  c'est-à-dire  qui  s'écar- 
tent à  quelques-uns  de  leurs  temps  ou  de  leurs  personnes 
des  règles  qui  ont  été  données  ci-dessus.  Je  n'ai  mis  dans 
ce  tableau  que  les  temps  et  les  personnes  irrégulières, 
m'étant  contenté  de  marquer  d'un  trait  les  temps  réguliers, 
pour  ne  pas  trop  charger  la  mémoire  des  commençans. 
Dans  les  verbes  défectifs,  c'est-à-dire  qui  manquent  de  quel- 
ques-uns de  leurs  temps  ou  de  leurs  personnes,  j'ai  laissé 
en  blanc  la  place  des  temps  qui  manquent.  Il  est  à  remar- 
quer à  l'égard  de  ces  derniers  que,  quand  un  verbe  manque 
d'un  temps,  il  manque  ordinairement  de  tous  ceux  qui  se 
forment  de  ce  temps. 


'  CIJVQUIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS, 

L'ADVERBE. 

L'adverbe  est  un  mot  invariable  qui  se  joint  à  wi  adjectif, 
à  un  verbe  et  quelque  fois  même  à  un  autre  adverbe,  'pour 
modifier  Véiendue  de  leur  signification. 

Il  y  a  différentes  sortes  d'adverbes  : 

I.  Il  y  en  a  qui  marquent  le  temps,  comme  :  heri,  hier  ; 
hodiè,  aujourd'hui  ;  cras,  demain,  &c. 

II.  Il  y  en  a  qui  marquent  le  lieu,  comme  :  hic,  ici  ;  iHic, 
là,  &c. 
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III.  11  y  en  a  qui  marquent  la  quantité,  comme  :  parîim^ 
peu  ;  satis^  assez  ;  nimis,  trop,  &c. 

IV.  Il  y  en  a  qui  marquent  l'ordre  et  le  rang,  comme  : 
posteà,  ensuite  ;  primo,  premièrement  ;  secundo,  seconde- 
ment, &c. 

V.  Il  y  en  a  qui  marquent  l'affirmation,  comme  :  sanèi 
certes  ;  verè,  vraiment,  &c. 

VI.  Il  y  en  a  qui  marquent  la  négation,  comme  :  haud, 
non,  ne  pas;  nequaquàm,  nullement,  &c.  (a.) 

VII.  Il  y  en  a  pour  interroger,  comme  ;  quarè,  pourquoi  ; 
quomodo,  comment,  &c. 

VIII.  Il  y  en  a  qui  marquent  le  doute,  comme  :  proba- 
biliter,  probablement  ;  forte,  peut-être,  &c. 

IX.  Il  y  en  a  marquent  la  comparaison,  com.me  :  magis, 
plus  ;  minus,  moins,  &c. 

X.  Il  y  en  a  qui  marquent  la  manière,  comme  :  prudenter, 
prudemment;  fortiter,  courageusement,  &c. 

REMARQUES. 

I.  Quelquefois  les  adjectifs  deviennent  en  français  de 
véritables  adverbes  ;  c'est  lorsqu'ils  ne  se  rapportent  à  au- 
cun nom  et  qu'ils  ne  sont  dans  la  phrase  que  pour  modifier 
le  verbe  au  quel  ils  sont  joints.  Ils  se  rendent  en  latin  par 
des  adverbes.  Ex  :  Sentir  bon,  benè  olere  ;  frapper  juste, 
adamussim  ferire,  &c. 

II.  Pareillement  les  adverbes  deviennent  quelquefois  en 
français  de  vrais  noms  susceptibles  d'articles  et  de  nombres. 
Ils  se  rendent  alors  par  des  noms  en  latin  ou  par  des  verbes 
qui  les  renferment.  Ex  ;  le  derrière  d'une  maison,  posticum 
domûs  ;  prendre  les  devants,  prœire,  &c. 

III.  Quelques  adverbes  ont  des  régimes  que  l'usage  et 
le  dictionnaire  feront  connaître.  Voici  quels  cas  on  met 
après  les  principaux,     l^.  Les  adverbes   de   quantité,  de 

(a)  Deux  n 'gâtions  jointes  au  même  verbe  se  détruisent  ordinaire- 
ment et  valent  une  affirmation.  Ex  :  JS\mo  non  ludit  ;  chacun  joue. 
Cupio  ne  non  veniat  ;  je  désire  qu'il  vienne.  Il  faut  donc  prendre  garde, 
si  l'on  emploie  en  latin  un  mot  qui  renferme  une  négation,  tels  que 
negare,  nunquàm,  radius,  de  rendre  la  phrase  affirmative  de  négative, 
qu'elle  est  en  français,  en  y  ajoutant  une  né  ç^ation.  Ex  :  Je  ne  l'ai 
nullement  vu;  eum  neqtiaqv.àm  vidi.  Eum  nequaquàm  non  \idi,  vou- 
drait dire  :  je  Vai  vu. 


34 


LES  PRINCIPES 


temps  et  de  lieu  régissent  le  génitif.  Ex  :  beaucoup  d'eau. 
mnltiim  aqax  ;  le  lendemain  de  ce  jour,  postridiè  hujus  diei  ; 
en  aucun  lieu  du  monde,  nusqudm  gentmm.  2K  Krs^o, 
pour,  et  instar,  comme,  qui  se  mettent  après  leur  régime, 
régissent  le  génitif.  Ex  :  pour  lui,  illiiis  ergo  ;  comme  une 
montagne,  montis  instar.  3^.  En  ou  ecce,  voici,  voilày  veu- 
lent l'accusatif  ou  le  nominatif.  Ex  :  en  quatuor  arcks, 
ecce  duas  tibi ,  voici  quatre  autels,  il  y  en  a  deux  pour  vous. 
En  Priamus  ;  voilà.  Priam.  4-2-.  ohvidm,  audevant  de,  veut 
le  datif.     Ex  :   Ohmdm  Alexandro  progressus  est  ;   il  s'a- 


vança audevant  d'Alexandre. 


SIXIÈME  ESPECE  DE  MOTS. 

LA  PRÉPOSITION. 

La  préposition  est  un  mot  invariable  qni  sert  à  désigner  icf 
difftrens  rapports  qii'il  y  a  entre  j^litsieurs  mots  dhint  mêm€ 
phrase. 


Les  prépositions  suivantes 
satif. 

Ad,  à,  auprès  de,  chez,  pour. 
Adversiis,  adversiim  et  contra, 

contre,  vis-à-vis. 
Antè,  avant,  devant. 
Apud,  chez,  auprès  de. 
Circà,  cir citer  et  circum,  au- 
près de,  autour  de. 
Cis  et  citrd,  deçà,  en  deçà  de. 
Ergd,  pour,  envers,  à  l'égard 

de. 
Extra  et  prœter,  hors,  outre, 

excepté. 
Injrày  sous,  au-dessous  de. 
Inter,  entre,  parmi,  au  milieu 

de. 
Intrà,  dans,   au  dedans  de, 

dans  l'espace  de. 


eulent  leur  régime  à  l'accu- 

Juxtà   et    secundiim,    selon, 

auprès  de,  proche  de. 
Oh  et  propter,  pour,  à  cause 

de. 
Penès,  au  pouvoir  de,  en  la 

puissance  de. 
Per,  par,  durant,  pendant,  au 

travers  de.  ' 

Ponè  et  Post,  après,  derrière. 
Propè,  proche  de,  près  de. 
Seciis,  auprès  de,  le  long  de. 
Siiprà,  sur,  au-dessus  de. 
Trans  et  idtrà,  au-delà  de, 

par-delà. 
Verstis,  vers,  du  côté  de,  (se 

met  après  son  régime.) 
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Les  prépositions  suivantes  veulent  leur  régime  à  l'ablatif  : 


De,  de,  sur,  touchant. 
E,  ex,  de. 

Prœ,  en  comparaison  de. 
Pro,  pour,  au  lieu  de. 
Ternis,  jusqu'à,  (se  met  après 
son  régime.) 


A,  ab,  ahs,  de,  dès,  depuis, 

de  chez,  par. 
Absqiie  et  sine,  sans. 
Clàm,  à  l'insçu  de. 
Coràm  et  jmldm,  devant,  en 

présence  de. 
Cîim,  avec. 

Les  prépositions  suivantes  régissent  tantôt  l'accusatif  et 
tantôt  l'ablatif:  l'accusatif,  quand  elles  sont  jointes  à  un 
verbe  qui  marque  changement  de  heu  ou  d'état  ;  l'ablatif, 
quand  elles  sont  jointes  a  un  verbe  qui  ne  m.arque  aucun 
changement  de  heu  ni  d'état  : 
In,  en,  dans,  sur. 


Sub  et  siibter,  sous,  au-des- 


sous de. 
Super,  sur,  au-dessus  de. 


REMARQUES. 

L  Ciim  se  met  après  les  pronoms  personnels  ego,  in,  st'^i, 
et  après  le  relatif  qui,  quœ,  quod.  Ex  :  mecum,  avec  moi  ; 
tectim,  avec  toi  ;  secum,  avec  soi  ;  nobiscum,  avec  nous  ; 
vobiscum,  avec  vous  ;  quocum,  quâciim,  quibiiscum,  avec 
qui. 

IL  Tenus  veut  ordinairement  le  nom  pluriel  qui  le  suit  au 
génitif.     Ex  :  auriiim  tenus,  jusqu'aux  oreilles. 


SEPTIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LA  CONJONCTION. 

La  Conjonction  est  tin  mot  invariable  qui  sert  à  lier  les 
mots  et  les  phrases  entr'' elles.  i 

Il  y  a  différentes  sortes  de  conjonctions  : 

I.  Pour  marquer  le  temps  :  cùm,  quand,  lorsque  ;  dùm, 
pendant  que,  &c. 

IL  Pour  conclure  :  ergo,  donc,  par  conséquent  ;  iiaquè, 
c'est  pourquoi,  &c. 

III.  Pour  marquer  opposition  :  sed,  mais  ;  qiiamvù, 
quoique  ;  nihilominùs,  néanmoins,  &c. 
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IV.  Pour  marquer  le  motif  :  nam^  car  ;  qno7iiàm,  puis- 
que, &c. 

V.  Pour  marquer  la  condition  :  si,  si  ;  dwm,  pourvu 
que,  &c. 

VI.  Pour  marquer  la  liaison ,  et,  et  ;  nec,  ni  &c.  On 
les  appelle  copulatives. 

VII.  Pour  m.arquer  la  division  :  vel,  ou,  ou  bien  ;  sive, 
soit,  &c.      On  les  appelle  disjonctives. 

Régime  des  Conjonctions. 

Règle. — Parmi  les  conjonctions,  les  unes  veulent  le  verbe 
suivant  à  l'indicatif,  les  autres  au  subjonctif:  quelques  unes 
le  veulent  tantôt  à  l'indicatif  et  tantôt  au  subjonctif.  Ex  : 
Tandis  qu'il  parlait  ;  diim  loquebatur.  Si  vous  n'étudiez, 
vous  serez  méprisé  ;  nisi  studeas,  contemneris.  Lorsque  je 
vais  en  ville  ;  cîim  eo  in  urbem.  Lorsque  j'allais  en  ville  ; 
cùm  irem  in  urbeni. 

Le  Dict.  indique  le  régime  des  conj.  Mais  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  sont  sans  régimes  ;  comme  et,  nam, 
tameii,  &c. 


HUITIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

L'INTERJECTION. 

L'interjection  est  tui  mot  invariable  qui  sert  d  peindre  d'un 
seul  trait  les  affections  subites  de  Vame. 
Il  y  a  des  interjections  : 


I.  Pour  peindre  le  joie,  com- 
me :  Evohe  !  ah! 

II.  Pour  la  crainte  :  Jît!  hé  ! 

III.  Pour  la    douleur:  Ile! 
hélas  ! 

IV.  Pour  l'aversion  :  Apage! 
fi! 

L'usage  apprendra  les  autres. 


V.  Pour  l'admiration  :   Vah! 
ah! 

VI.  Pour  encourager  :  -^ge! 
ho  ça! 

VII.  Pour  avertir  :     Heus  ! 
hem! 


FIN   DE   làA   TIŒIfinïRIi   FAHTXZL 


PRINCIPES 
DE  LA  GRAMMAIRE  LATINE, 


SSGONDS    PARTIS. 


OBSERVATIONS  SUR  CHAQUE  ESPÈCE  DE  MOTS, 

LE  NOM. 
JVOMS  COMPOSÉS. 

I.  Si  le  Nom  est  composé  de  deux  Nominatifs,  chaque 
Nominatif  se  décline.  Ex 

N.  Respuhlica,  République  ;  G.  Reipiiblicœ,  "Ace  : 
Rempubîicam,  Ab.  Rejmbîicâ.  N.  Jusjurandum^  serment; 
G.  jurisjurandi^  D.  juj'ijurando^  Ab.  jurejiirando, 

II.  Si  le  nom  est  composé  d'un  nom  et  d'un  autre  cas, 
le  nominatif  seul  se  décline.  Ex  :  N.  aquœductus^  aqueduc  ; 
G.  aquœdudûs  D.  aquœdudui^  <^'C. 

Gem-e  des  Noms. 

Quelques  noms  ont  des  genres  différens  selon  qu'ils  sont 
au  sing.  ou  au  plmiel.  Ainsi  cœlum,  i,  ciel,  nom  neutre, 
fait  au  pluriel  cœli,  orum,  masculin  ;  sibilus,  î,  sifflement, 
nom  masculin,  fait  au  pluriel  sibila,  orum,  neutre. 

Quelques  noms  pareillement  ont  des  genres  différens 
selon  leurs  différ.  sig.  Ainsi  popidus,  ?',  signifiant  peuple,  est 
masculin;  et popidus,  z,  signifiant j^ewp'î'er,  est  féminin;  le 
Dict.  apprend  toutes  ces  différences. 

On  connaît  assez  généralement  le  genre  des  noms  par  la 
terminaison  du  Nom  :  et  du  Gén  :  Ainsi  la  plupart  des  noms 
en  er  ;  en  o,  onis  ;  en  ms,  i  ;  lis,  ûs  sont  mascuslins.  Ex  : 
Liber  ;  sermo,  onis  ;  hortus,  i  ;  friidûs,  ûs. 
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La  plupart  des  noms  en  io  ;  de  ceux  en  a,  œ,  et  en  us, 
utis  sont  féminins.    Ex:  adio  ;  rosa,  œ,  virtus,  utis. 

Presque  tous  les  noms  en  imi  ou  on  ;  en  e»,  inis  ;  us, 
oris;  a,  atis,  sont  neutres;  Ex:  œvwn;  Albion;  crimen^ 
inis;  tempus,  oris;.  mnigma,  atis. 


Régime  du  Nom. 

I.  Il  y  a  en  fr.  deux  régimes  du  nom  :  l'un  qui  marque 
l'individu,  comme  soulier  de  la  femme  :  l'on  a  vu  qu'il  se 
met  en  gén.  en  latin,  calceus  mulieris.  L'autre  marqua 
simplement  la  qualité,  comme  souliers  de  femtne  :  il  se 
rend  en  latin  par  un  adjectif,  calceus  midiebris. 

II.  Quand  de,  entre  un  nom  commun  et  un  nom  propre, 
peut  se  tourner  par  qui  s^apjjelle,  on  peut  mettre  les  deux 
noms  au  même  cas,  quand  le  nom  commun  n'est  pas  ac- 
compagné d'un  adjectif.  Ex  :  Avez-vous  vu  la  ville  de 
Québec  ?  vidisti-ne  urbem  Kebeccum  ?  Mais  s'il  y  avait  : 
avez-vous  vu  la  redoutable  ville  de  Québec  ?  à  cause  de  l'ad- 
jectif qui  accompagne  le  nom  commun,  il  faudrait  mettre 
le  nom  propre  au  gén.  vidisti-ne  formidabilem  Kebecci 
urbem  ? 

III.  Quand  de  est  suivi  d'un  nom  de  mesure  ou  de  dis- 
tance, ce  nom  se  met  au  gén.  Ex  :  Ruban  de  trois  aunes  ; 
tisnm  trium  idnarum.  Distance  de  deux  lieues;  distantia 
duarum  leucarum. 

IV.  Quand  le  nom  qui  suit  de  marque  une  qualité  bonne 
ou  mauvaise,  on  le  met  au  gén.  ou  à  l'abl.  Ex  :  Homme 
dhine  rare  prudence  ;  homo  singidaris  prudentiœ  ou  singu- 
lari prudentiû.  Enfant  de  mauvais  naturel;  puer  pravœ 
indolis  ou  pravâ  indole. 

V.  Quand  le  nom  qui  suit  de  marque  le  lieu  de  la  nais- 
sance, un  titre,  un  emploi,  &c.  on  le  met  à  l'abl.  avec  à 
ou  ab.  Ex  :  Théodore  de  Bèze  ;  Theodorus  d  Bezâ.  Un 
valet  de  pied;  servus  d pedibns. 

VI.,  Quand  le  nom  qui  suit  de  marque  la  matière  dont 
une  chose  est  faite,  on  le  met  à  l'abl.  avec  è  ou  ex.  Ex  : 
Une  statue  d^or  ;  statua  ex  auro.  Mais  souvent,  au  lieu  du 
nom,  on  emploie  en  latin  un  adj.  formé  de  ce  nom.  Ex  : 
Une  statue  d^or  ;  statu.a  aurea. 
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Du  nom  en  régime. 

Un  nom  ou  un  pronom  peut  être  régi  par  deux  adj.  ou 
par  deux  verbes,  pourvu  que  ces  adj.  ou  ces  v.  aient  le 
même  régime.  Ex  :  Il  est  utile  et  cher  à  sa  famille  ;  jami- 
liœ  suœ  carus  est  et  utilis.  Il  attaqua  la  ville  et  s'en  rendit 
maître  ;  oppugnavit  et  occupavit  urbern.  La  ville  qu'il  a 
attaquée  et  dont  il  s'est  rendu  maître  ;  urbs  quam  oppugna- 
vit et  occupavit. 

Mais  on  ne  pourrait  pas  dire  en  latin  :  adolescentes  amo 
faveoque;  j'aime  et  je  favorise  les  jeunes  gens  ;  parce  que 
le  verbe  amo  veut  son  régime  à  l'ace,  et  que  faveo  le  veut 
au  dat.  Alors  on  donne  le  nom  pour  régime  au  premier 
mot,  et  pour  régime  du  second  un  pronom  qui  tient  la  place 
du  nom.      Ex  :  Adolescentes  amo  eisque  faveo. 


SECOJVDDE  ESPÈCE  DE  MOTS. 
L'ADJECTIF. 

Degrés  de  qualifications  dans  les  adj.  et  dans 
les  adv. 
La  plupart  des  adj.  et  des  adv.  ont  trois  degrés  de  quali- 
tications  qu'on  appelle  :  le  positif  le  comparatif  ei  îe  super- 
latif 

Du  Positif. 

Le  pos.  n'est  autre  chose  que  l'adj.  ou  l'adv.  simple, 
comme  :  prudens,  prudent  ;  prudenter,  prudemment. 

Du  Comparatif. 

Le  comp.  est  l'adj.  exprimant  une  comparaison,  comme  : 
prudentior,  plus  prudent  ;  prudentiùs,  plus  prudemment. 

Si  l'on  compare  deux  choses,  on  trouve  que  l'une  est  su- 
périeure ou  inférieure,  ou  égale  à  l'autre,  ou  bien  n'est  pas 
supérieure  ou  inférieure,  ou  égale  à  l'autre.  De  là  les  com- 
paraisons de  supériorité,  d'' infériorité  et  d^égalité  dont  il  sera 
parlé  plus  bas  au  chapitre  des  adverbes. 
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Du  Superlatif. 

Le  sup.  est  l'adj.  exprimant  la  qualité  dans  un  très  haut 
degré  ou  dans  le  plus  haut  degré,  comme  :  jorudentissimus, 
très  pmdent,  le  plus  prudent;  prudentissimè,  très  prudem- 
ment, le  plus  prudemment. 

Il  faut  remarquer  cependant  que,  lorsque  l'on  ne  parle 
que  de  deux,  le  sup.  fr.  se  rend  ordinairement  par  le  comp. 
lat.  Ex  :  Lequel  des  deux  est  le  j^lus  aimé  ?  Rép.  le  jjliis 
«£fé.     Uter  inagis  amatur  ?     Resp.  natu  major. 

Formation  du  Comparatif  et  du  Sup. 

I.  Le  comp.  se  forme  du  gén.  de  l'adj.  en  changeant  i 
ou  is  en  ior  pour  le  masc.  et  le  fém.  ;  en  im  pour  le  neutre 
et  l'adv.  Ex  :  Al  tus,  alt-î,  haut  ;  comp.  alt-ior,  alt-ms, 
plus  haut,  plus  haute  ;  alt-î"îi[5  plus  hautement.  Suav-î5, 
agréable  ;  comp.  sauv-ior,'  suav-iws,  plus  agréable  ;  suav-iw5, 
plus  agréablement.  x 

Les  comp.  se  déclinent  comme  les  noms  de  la  3e  décl. 
mais  Pabl.  sing.  est  en  i  ou  en  e. 

II.  Le  sup.  se  forme  du  gén.  de  l'adj.  en  changeant  i 
ou  is  en  issimus,  issima,  issinmm,  et  en  issimè  pour  l'adv. 
Ex  :  Altus,  alt-î,  haut  ;  superl.  u.\t-issimus,  uli-issima,  alt- 
issimwn,  très  haut,  très  haute  ;  a\t-issimè,  très  hautement. 

Rem. — 1^.  Dans  les  adj.  terminés  en  er  au  nom.  sing. 
masc.  les  sup.  se  forment  en  ajoutent  rimus,  rima,  rimiirii  et 
rimé.  Ex  :  miser,  malheureux  ;  sup.  miser-î'fmKs,  miser- 
rimoy  mïsev-rimum,  très  malheureux  ;  miser-î-imè,  très  mal- 
heureusement. 

2-^.  Les  adj.  terminés  en  dicus,  ficus,  volus,  changent  i 
en  entior,  entius  pour  le  comp.  et  en  entissimus  pour  le  sup. 
Ex  :  benevolus,  benevol-i  ;  comp.  benevol-ew/îor  ;  sup. 
henevol-entissimus. 

3-^.  Facilis,  difficilis,  gracilis,  Jmmilis,  similis,  dissimilis 
et  verisimilis  changent  is  en  limiis  pour  le  sup.  Ex  :  Facil- 
is,  facil-ZimMS.     Imbecillis  fait  imbecillimus. 

4^.  Les  adj.  suivans  forment  leur  comp.  et  leur  sup. 
d'une  manière  encore  plus  irrégulière. 
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POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 

Parvus,     petit;  minor,     moindre;  minimiis,      très  petit. 

Magnus,  grand  ;         major,     plus  grand  ;       maximus,      très  grand. 
Bo7ius,      bon;  melior,    meilleur;  optimus,        très  bon. 

Malus,     méchant;    pejor,     pire;  pessimus,      très  méchant, 

(indécl.) 

J^equam,  méchant;  negMior,  plus  méchant  ;  nequissiimis,  trèsméchanr. 
ÔK  La  plupart  des  adj.  en  eus,  ius,  uus,  et  des  participes 
n'ont  ni  comp.  ni  sup.  Pour  rendre  alors  en  latin  le  comp. 
ou  le  sup.  fr.  on  met  magis  et  maxime  avant  le  positif.  Ex  : 
magis  îiecessarius,  plus  nécessaire  ;  maxime  necessarius,  très 
nécessaire. 

Régime  des  Comp.  et  des  Sup. 

I.  Quand  après  un  comp.  il  y  a  un  que  suivi  d'un  nom  ou 
d'un  pronom,  on  exprime  que  par  qiidm  et  l'on  m.et  après 
même  cas  que  devant.  Ex  :  Il  est  plus  ingénu  que  son 
frère;  magis  ingenuus  est  quàm  f rater  suus.  On  bien,  si 
i'adj.  précédent  est  au  comp.  latin,  on  peut  retrancher  quàm 
et  mettre  le  nom  ou  le  pronom  suivant  à  l'abl.  Ex  :  Il  n'y 
a  pas  d'art  plus  utile  que  V agriculture  ;  nulia  est  ars  utilior 
agriculturâ  ou  quàra  agricultura. 

Remarque. — Quand  après  un  comp.  le  que  est  suivi  d'un 
adj.  ou  d'un  adv.  cet  adj.  ou  cet  adv.  doit  se  mettre  encore 
au  comp.  en  latin.  Ex  :  Il  est  plus  heureux  que  prudent  ; 
felicior  est  quàm  prudentior. 

II.  On  met  au  gén.  ou  à  l'acc.  avec  inter  ou  à  l'abl.  avec 
è  ou  ex  le  nom  pluriel  précédé  de  de  qui  vient  après  le  sup. 
Ex  :  La  plus  riche  des  villes  ;  ditissima  urhium^  inter  urb'es 
ou  ex  urbibm.  {Diiissima  s'accorde  avec  urbs  sous  en- 
tendu.) 

Remarque. — 1-i^.  La  môme  chose  a  lieu  après  les  pr.  et 
les  adj.  partitifs.  Ex:  Qui  de  vous?  quis  vestrûm,  inter 
vos  ou  exvobis?  Le  premier  de  tous  ;  primus  oranium,  inteY 
omnes  ou  ex  oiniiibus. 

2-2-.  Quand  le  régime  du  superl.  est  un  nom  sing.  il  ne 
peut  se  mettre  qu'au  gén.  Ex  :  Le  plus  riche  de  la  ville  ; 
ditissimus  urbis.  {Diiissimus  s'accorde  avec  homo  sous 
entendu.) 

3-^.  Que  précédé  d'un  superl.  adv.  se  rend  en  latin  par 
qudm  ou  par  ut.  Ex  :  Venez  me  voir  le  plus  souvent  que 
TOUS  pourrez  ;  ad  me  venias  quàm  sœpissimè  ou  ut  sœpissimè 
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poteris.     Je  vais  en  parler  avec  le  plus  de  sincérité  que  je 
pourrai  ;  de  quo  quàm  verissimè  potero  dicam. 

De  l'adj.  seul  ou  joint  à  plusieurs  noms. 

I.  L'adj.  qui  n'est  joint  à  aucun  nom  et  qui  est  mis  pour 
un  nom  de  personne  se  met  au  masculin.  Ex  :  Vavare  est 
malheureux  ;  avanis  est  miser. 

II.  L'adj.  qui  ne  se  rapporte  à  aucun  nom  ou  qui  est  mis 
pour  un  nom  de  choses,  se  met  au  neutre.  Ex  :  Il  est  doux 
de  mourir  pour  sa  patrie  ;  diilce  est  pro  patiiâ  mori.  (On 
sous  entend  ne gothim.)  J'y  éprouvai  beaucoup  de  contradic- 
tions ;  mihi  adversa  multa  fuère. 

III.  L'adj.  et  le  part,  qui  qualifient  plusieurs  noms  sing. 
et  le  pronom  relatif  qui  a  pour  antécédent  plusieurs  noms 
sing.  se  mettent  au  pluriel.  Ex  :  Le  Roi  et  le  Berger  sont 
égaux  après  la  mort;  Rex  et  Pastor  œquales  sunt  post 
mortem.  Le  Roi  et  le  Berger  que  j'ai  vus  ;  Rex  et  Pastor 
quos  vidi. 

lY.  Si  les  noms  sont  de  differens  genres,  l'adj.  le  part, 
et  le  pr.  rel.  s'accordent  avec  le  plus  noble  des  noms.  (Le 
masc.  est  plus  noble  que  le  fém.  et  le  fém.  plus  noble  que 
le  neutre.)  Ex:  Ma  sœur  et  mon  frère  ont  admiré  votre 
patience  ;  soror  mea  [et  frater  meus  mirati  sunt  patientiam 
tuam. 

V.  On  met  au  plur.  neutre  l'adj.  le  part,  et  le  pr.  rel.  qui 
se  rapportent  à  plusieurs  noms  de  choses  inanimées.  Ex  : 
Dès  son  enfance,  les  meurtres,  les  rapines,  la  discorde  entre 
les  citoyens  lui  furent  agréables  ;  huic  ab  adolescentià  cœdeSf 
rapinœy  discordia  civilis  grata  fuère. 

Remarque, — Si  les  noms  sont  à  peu  près  synonymes,  ou 
encore  si  l'esprit  ne  considère  que  le  dernier  de  plusieurs 
noms,  l'adj.  le  part,  ou  le  pr.  rel.  peut  alors  ne  s'accorder 
qu'avec  le  dernier.  Ex  :  La  vie,  les  biens,  la  liberté  nous 
ont  été  donnés  par  nos  parens  ;  nobis  à  parentibus  vita,  pa- 
Irimonium,  îibertas  tradita  est. 

VI.  Si  deux  adj.  se  suivent,  le  premier  se  change  ord.  en 
adv.     Ex  :  Les  vrais  sages  ;  verè  sapientes. 

Du  nom  marquant  la  qualité. 
Quelquefois  un  nom  est  employé  pour  marquer  la  qualité: 
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il  suit  alors  la  règle  des  adjectifs.     Ex  :  Guillaume  quatre 
Roi  d'Angleterre  ;   Guliebmis  quartus  Rex  Angliae. 

Des  adj.  de  nombre. 

Les  adj.  de  nombre  sont  ceux  qui  servent  à  compter  où  à 
marquer  le  rang  des  choses.  Les  premiers  se  nomment 
cardinaux  et  les  seconds  ordinaux. 

I.  Les  adj.  de  nombre  cardinaux  sont  : 
N.   Umis,  a,  tiw,  un,  une. 
G.   Unius. 
D.   L/n',  &c. 

N.  Duo^  duce,  duo,  deux.* 
G.  Duorumy   duarum^    duo- 

rum,     / 
Ace.  Duos  ou  duo,  duas,  dico. 
D.  Abl.  Duohus,  diiabus,  duo- 
bus. 
N.  Ace.  Très,  très,  tria,  trois. 
G.  Trium. 
D.  Abl.  Tribus. 
Quatuor,  quatre. 
Quinque,  cinq. 
Sex,  six. 
Septem,  sept. 
Odo,  huit. 
JVovem,  neuf. 
Decem,  dix. 
Undecim,  onze. 
Duodecim,  douze. 
Tredecim,  treize. 
Quatiiordecim,  quatorze. 
Quindecim,  quinze. 
Sexdecim,  seize. 
Septemdecim,  dix-sept. 
Octodecim,  dix-huit. 
J^ovemdecim,  dix-neuf. 
Vigenti,  vingt. 


Vigenti  unus,  vifxgt-un. 
Vigenti  duo^  &c.  vingt-deux, 

&c. 
Triginta,  trente,  &c. 
Quadraginta,  quarante,  &c. 
Quinquaginta,cmquante,^c. 
Sexaginta,  soixante,  &c. 
Septuaginta,    soixante-dLx, 

&c. 
Odoginta,  quatre-vingt,  &c. 
JVonaginta,  quatre-vingt-dix , 

&c. 
Centum,  cent,  &c. 
Ducenti,  œ,  a,  deux  cent,  &c. 
Trecenti,  œ,  a,  trois  cent,  &c. 
Quadringintij    œ,  a,  quatre 

cent,  &c. 
Quingentii  œ,  a,  cinq  cent, 

&c. 
Sexcenti,  œ,  a,  six  cent,  &c. 
Septingenti^  œ,  a,  sept  cent, 

&c. 
Odingentii  œ,  a,  huit  cent, 

&c. 
Nongerdi,  œ,  a,  neuf  cent, 

&c. 
MiUe,  mille,  &c. 
Duo  millia,  deux  mille,  &C. 
Tria  imllia,  trois  mille,  &c. 


^Aniboy  omba,  ambo^  tous  les  deux,  se  décline  comme  duc. 
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Quinque  millia^  cinq  mille,     CewfM7nmz7/ia,  cent  mille,  &c. 
&c.  Quingenta  millia,  cinq  cent 

Decem  millia,  dix  mille,  &c.  mille,  &c. 

Q;uinquaginta  millia,  cinqu-     Mille  nnllia,  million,  &c. 
ante  mille,  &c. 

IL  Les  adj.  de  nombre  ordinaux  sont  : 
Prinius^  premier.  Decimus-quartiis^   quatorziè- 

Secundîis,  second.  me. 

Tertius,  troisième.  Decimus-quintiis,  quinzième. 

Quartus^  quatrième.  Decimus-sexhis,  seizième. 

Quinim,  cinquième.  Decimus-septimus^    dix-sept- 

Sexiiis,  sixième.  ième. 

Septimus,  septième.  Decimus-odavus,   dix-huitiè- 

Ocfaim^,  huitième.  me. 

JVonus,  neuvième.  Decimus-nonus^    dix-neuviè- 

Decimus,  dixième.  me. 

Undecinms,  onzième.  Vigesimus,  vingtième. 

Duodecimiis,  douzième.  Vigesimus-primus^    vingt- 

Decimus-tertius^  treizième.  unième,  &c. 

On  forme  les  autres  des  adj.  de  nombre  correspondans, 
en  changeant  :  1-^.  inia  en  eshmis.  Ex  :  trig-mfo,  trig- 
esimns.  2-.  entum  ou  enti  en  entesinms.  Ex  :  Q-entum^ 
c-enie-UmuSy  duc-enlh  d\ic-e7iteshmis. 

Millième  se  dit  millesimus.  Pour  les  autres  millièmes, 
on  dit  :  bis  millesimus,  ter  millesimus,  quat&r  millesumîcs, 
quinquies  iniUesimus,  ^c. 


TROISIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS, 

LE  PRONOM. 

Du  pronom  personnel  en  sujet. 

Quoique  l'on  n'exprime  pas  ordin.  en  latin,  le  pr.  pers. 
lorsqu'il  est  sujet,  il  faut  néanmoins  le  faire,  l^.  quand  il 
y  a  deux  verbes  dont  le  sens  est  opposé.  Ex  :  J'étudie  et 
vous  badinez  ;  studeo  ego,  tu  vero  nugaris.  2-.  Quand  la 
phrase  contient  quelque  chose  de  vif.  Ex  :  Vous  ozez 
parler  ainsi  !  tu  loqui  sic  audes  !  3-û-.  Quand  il  y  a  plusieurs 
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pr.   en  sujet.     Ex  :   Vous  et  moi  nous  nous  portons  bien  ; 
ego  et  iu  valemus. 

Moi,  toi,  nous,  vous,  lui,  elle,  eux,  elles. 

I.  Quand  après  le  verbe  être  sig.  appartenir,  vient  un  des 
pr.  moi,  toi,  nous,  vous,  lui,  elle,  eux,  elles,  on  le  tourne  par 
le  mien,  le  tien,  le  nôtre,  le  vôtre,  le  sien,  le  leur.  Ex  :  Ce 
livTe  est  à  toi,  à  nous,  à  lui  ;  hic  liber  est  tuus,  noster,  suus. 

II.  Quand  le  verbe  être  est  unip.  comme  :  c'est  à  moi,  d 
foi,  à  vous,  d  nous,  d  lui  d'être  sage,  on  tourne  par  c'^est  mon 
affaire,  ion  affaire,  &c.  mais  on  sous-entend  negotium. 
JSÎeum,  tuum,  nostnim,  vestrum,  suum,  est  esse  sapientem. 
C'était  d  nous  d'être  sages  ;  nostrum  erat  esse  sapientes. 

III.  Ces  verbes  il  importe,  il  est  important  pour,  il  est  de 
l'intérêt  de  (en  latin  refert  ou  interest)  et  les  pr.  moi,  toi,  &c. 
se  tournent  par  il  importe  d  mes  affaires,  à  tes  affaires,  &c. 
Mais  on  sous-entend  ad  negotia.  Ex  :  //  mHmporte  ; 
mea  interest.     Il  vous  imjjortait  ;  vestra  referehat. 

Remarque. — IK  Si  un  autre  mot  qu'un  de  ces  pronoms 
se  trouvait  joint  à  ces  verbes,  il  se  mettrait  au  gén.  Ex  : 
Qe  livTe  est  d  Edouard  ;  hic  liber  est  Eduardi.  C'est  d  vous 
seul  de  parler  ;  tuum  est  unius  loqui.  //  importe  d  chaque 
citoyen  de  soutenir  ses  droits  ;  cujusque  civis  refert  pro  jure 
suo  niti.  Il  importait  d  vous,  jeunes  gens  ;  vestra  referehat 
adolescentum.     (On  peut  dire  ici  qui  esiis  adolescentes.) 

2-2-.  Si  le  régime  des  verbes  refert,  interest  était  un  nom 
de  choses  inanimées,  il  se  mettrait  à  Pacc.  avec  ad.  Ex  : 
//  importe  d  la  conservation  de  notre  liberté  d'être  unis  ;  refert 
ad  conservationem  libertatis  nostrse  esse  conjunctos. 

Il,  elle,  lui,  le,  la,  leur,  &c. 

L'on  a  vu  que  les  pr.  de  la  3c.  pers.  il,  elle,  &c.  se  ren- 
dent par  is,  ea,  id  ;  hic,  hœc,  Im)c  ;  elle  ou  iste,  mais  ce  n'est 
que  lorsqu'ils  ne  tienennt  point  la  place  du  sujet  de  la  phrase. 
On  doit  les  rendre  par  sut,  sibi,  se,  quand  ils  tiennent  la 
place  du  sujet,  si  la  phrase  est  simple,  et  du  sujet  du  pre- 
mier verbe,  si  le  phrase  est  composée.  Ex  :  Il  voit  qu'il 
est  environné  par  les  trouves  des  ennemis  ;  {il  sujet  d'e7i- 
vironner  est  ici  le  même  que  il  sujet  de  voir,)  videt  sese  co- 
piis  hostium  clausum  esse.     Mes  frères  vous  rendent  grâces 
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de  leur  avoir  été  favorable,  de  les  avoir  protégés  ;  {leur  et 
les  tiennent  la  place  de  frères  sujet  du  premier  verbe,)  fra- 
ires  Tiiei  tibi  gratias  referunt  quod  sihi  faveris  seque  tuitus 
sis. 

Mais  dans  cette  phrase  :  les  lauriers,  les  bruyères  même 
h  pleurèrent  ;  on  dira  illimi  etiàm  lauri,  illiim  etiàm  flevêre 
myricae,  parce  que  le  ne  tient  pas  la  place  du  sujet. 

Son,  sa,  ses,  leur,  leurs. 

L'on  a  vu  que  les  pr.  possessifs  so?i,  sa,  ses,  leur^  leurs  se 
rendent  en  latin  par  suus,  sua,  suum,  mais  ce  n'est  que  quand 
les  noms  auxquels  ces  pronoms  sont  joints  appartiennent  au 
sujet  ou  au  régime  du  verbe,  comme  dans  ces  exemples  : 
//  les  exhorta  à  soutenir  sa  demande.  La  demande  de  qui  ? 
De  il  qui  est  le  sujet.  Cohortatus  est  ut  petitionem  suam 
curœ  haberent.  Son  amour  pour  la  patrie  le  rend  recom- 
mondable.  L'amour  de  qui  ?  de  le  qui  est  le  régime  direct. 
Suus  in  patriam  amor  eum  commendat.  J'ai  rendu  à  César 
son  épte.  Uépée  de  qui  ?  de  César  qui  est  le  rég.  indirect. 
Suum  Cœsari  gladium  restitui. 

Mais  les  pr.  possessifs  doivent  se  tourner  par  de  lui,  d^elle, 
d^eux,  d'elles,  et  se  rendre  par  ejus,  corum,  earum  ;  illi^is,  &c. 
quand  les  noms  'auxquels  ils  sont  joints  n'appartiennent  ni  au 
sujet  ni  au  régime  du  verbe.  Ex  :  On  louait  sa  constance.  La 
constance  de  qui  ?  de  lui  qui  n'est  ni  sujet  ni  régime  du  verbe. 
Hv.jus  constantia  laudabatur.  J'obéis  aux  tyrans,  mais  je 
hais  leur  tyrannie.  La  tyrannie  de  qui  ?  des  tyrans  qui 
n'est  ni  sujet  ni  régime  de  la  phrase.  Tyrannis  pareo,  sed 
eorum  tyrannidem  odi. 

Pronom  Relatif. 

I.  Quoiqu'avec  les  unipersonnels  refert,  interesl,  est  on 
rende  les  pr.  personnels  par  mea,  tua,  &c.  meum,  tuum,^c.  le 
rel.  ne  laisse  pas  de  s'accorder  avec  le  nom  de  la  personne. 
Ex  :  C^est  à  vous  qui  êtes  jeunes  d'étudier  ;  vcstjntiu  est 
studere  qui  estis  adolescentes. 

II.  Le  rel.  entre  deux  noms  s'accorde  mieux  avec  le  der- 
nier, quand  ce  dernier  peut  se  dire  du  premier,  ou  en  d'au- 
tres termes,  quand  le  premier  est  genre  et  le  second  espèce. 
Ex  :  he  fruit  que  nous  appelons  poire;  fructus  quod  voca- 
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mus  pinim.  La  science  qui  est  le  fruit  du  travail  ;  scientia 
qui  fructus  est  laboris.  Mais  on  dira  :  la  poire  que  ma 
sœur  a  mangée  ;  pin^m  quod  edit  soror  mea,  et  non  pas 
quam,  parce  que  sœur  n'est  pas  une  espèce  du  genre  poire. 

III.  Quelquefois  on  fait  accorder  le  relatif  avec  le  sens 
plutôt  qu'avec  les  mots.  Ainsi  en  parlant  d'une  femme, 
Horace  a  dit  :  monstrum  quœ  generosiùs  perire  quserens,  &c 

IV.  Qui,  quœ,  quod  se  met  quelquefois  élégamment  pour 
le  préposition  pro.  Il  s'accorde  alors  avec  le  nom  suivant. 
Ex.  Il  est  sage  et  savant,  ew  égard  d  sa  jeunesse  ;  prudens 
est  et  doctus,  quœ  illius  est  tenera  œtcis. 

V.  Qui,  quœ,  quod  régit  le  subjonctif:  IK  quand  il  est 
mis  pour  ut  et  un  pr.  pers.  Ex  :  Delectus  est  qui  compara- 
ret  exercitum  ;  il  fut  choisi  pour  lever  une  armée,  [qui  est 
mis  ici  pour  ut  ille,)  2K  Quand  il  est  mis  pour  quùm  sig- 
nifiant parce  que.  Ex  :  Dignus  est  laude  Tullius  qtii  ità 
egerit  ;  Tullius  est  digne  d'éloge  d'avoir  agi  ainsi.  3-û-. 
Quand  le  membre  de  phrase  qui  le  précède  a  son  verbe  au 
subj.  ou  quand  son  antécédent  est  joint  à  un  infinitif.  Ex  : 
Quùm  prœceptorem  audiret  qui  Rhetoricam  doceret  &c. 
comme  il  étudiait  sous  un  maître  qui  enseignait  la  Rhéto- 
rique. Scio  in  hâc  urbe  quemdam  fuisse  qui  Rhetoricam  do- 
ceret ;  je  sais  qu'il  y  avait  quelqu'un  dans  cette  ville  qui  en- 
seignait la  Rhétorique. 

Remarque. — S'il  est  mis  pour  rendre  un  pr.  rel.  fr.  il  veut 
ord.  après  lui  le  même  temps  que  dans  le  fr.  Ex  :  En  illa, 
illa  quam  semper  optâstis  libertas  !  voilà,  voilà  cette  hberté 
que  vous  avez  toujours  tant  désirée. 

Pronoms  Absolus. 

I.  Lorsque  le  pr.  absolu  sert  simplement  à  interroger,  on 
le  rend  par  quis,  qidsnam  ou  ecquis.  Ex  :  Quel  homme 
pourrait  supporter  cela?  quis  mortalium  id  tolerare  potest  ? 

II.  Si  quel  marque  l'ordre,  il  se  rend  par  quitus,  a,  um. 
Ex.  Quelle  heure  est-il  ?  quota  hora  est  ? 

III.  Quand  au  pr.  quel  on  peut  ajouter  le  mot  gi'and,  il 
s'exprime  par  quantus,  a,  um.  Ex.  quelle  vertu!  quanta 
virtus  ! 

IV.  Quand  le  pr.  absolu  peut  se  tourner  par  le  quel  des 
deux,  on  l'exprime  par  xdur,  uira,  utrum,     Ex.  Qui  est  le 
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plus  vieux,  elle  ou  vous  ?  uttr  natu  major  est,  tu  ne  an  illa  \ 

V.  Lorsque  les  pr.  abs.  sont  employés  partitivement,  on 
les  met  souvent  au  neutre  et  le  nom  qui  les  accompagne  au 
^én.  Ex.  Quel  homme  ctes-vous  ?  quid  tu  hominis  es  ? 
Que  nous  reste-t-il  qu^une  vie  malheureuse  ?  quid  reliqui 
habemus  praeter  miseram  animam  ? 

VI.  Les  pr.  abs.  entre  deux  verbes  veulent  le  second  de 
ces  verbes  au  subjonctif.  Ex  :  Die  mihi  quid  agas  ?  dites- 
moi  ce  que  vous  faites  1  (Il  en  est  de  même  pour  tous  les 
mots  qui  servent  à  interroger.) 

Ce  qui  ou  ce  que  suivi  de  dest  que. 

On  exprime  ce  qui  ou  ce  que  par  illud,  et  c^est  que  par 
quod,  quand  il  peut  se  tourner  par  de  ce  que.  Ex  :  Ce  qui 
me  console  c^est  quHl  m'ait  pardonné  ;  illud  me  solatur  quod 
mihi  ignoverit,  (c'est-à-dire  cela  me  console  de  ce  quHl  m'a 
pardonné.)  Ce  que  j'ai  appréhendé  c^est  que  vous  ne  tom- 
bassiez ;  illud  timui  ne  caderes  ;  (on  ne  peut  pas  tourner  ici 
par  de  ce  que.) 

On. 

Ce  pr.  n'ayant  pas  de  correspondant  en  latin,  on  le  rend 
d'une  des  manières  suivantes. 

I.  Si  le  verbe  dont  il  est  sujet  a  un  régime  direct,  tournez 
par  le  passif.  On  connaît  V  ami  fidèle  dans  l'adversité  ;  ami' 
eus  certus  in  re  incertâ  cernitur, 

II.  Si  le  verbe  n'a  pas  de  rég.  dir.  mettez  la  3e.  pers. 
passive  du  sing.  Ex  :  On  dit  ;  dicitur.  On  a  dit  ;  dictum 
est.  Plusieurs  verbes  neutres  mêmes  ont  cette  3e.  pers. 
Ex:  On  va;  itur.  On  est  venu  ;  ventum  est.  On  favorise; 
favetur. 

Remarque. — Si  le  verbe  latin  était  déponent,  il  faudrait  se 
servir  de  quelque  autre  tournure  suivant  le  sens  de  la  phrase, 
comme  on  le  voit  ici.  On  peut  même  avec  toutes  sortes  de 
verbes  se  servir  d'une  de  ces  tournures.  Ex  :  On  exhorte 
(c'est-à-dire  nous  exhortons)  les  jeunes  gens  au  travail  ;  ad- 
hortamur  juvenes  ad  laborcm .  On  m'^attache  (c'est-à-dire 
ils  m^attachent)  pendant  le  jour  ;  alligant  me  interdiù.  On 
(c'est-à-dire  quelquhm)  frappe  à  la  porte  ;  aliquis  fores  pui- 
sât.    On  (c'est-à-dire  personne)  ne  peut-être  heureux  sans 
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la  vertu  ;  nemo  sine  virtute  potest  esse  beatus.  On  est  aimé 
quand  on  est  juste  (c.  à  d.  quiconque  est  juste  est  aim6  ;) 
amatur  quisquis  œquus  est. 

-  Tel. 

I.  Si  tel  au  commencement  d'une  phrase  peut  se  tourner 
par  quelqu^m,  il  se  rend  par  quidam.  Ex.  Tels  rient  au- 
jourd'hui qui  pleureront  demain  ;  quidam  hodiè  rident  qui 
cras  flebunt. 

II.  Quand  tel  n'est  ni  répété  ni  suivi  de  que^  il  s'exprime 
par  is  ou  talis.  Ex.  Telle  était  la  probité  de  cet  homme  ; 
ea  erat  ou  talis  erat  illius  hominis  probitas. 

Rem.  Cependant  si  tel  peut  se  tourner  par  de  cette  sorte, 
on  le  rend  par  hiijus  modi  ou  par  ejus  modi,  et  par  istius  modi 
s'il  est  pris  en  mauvaise  part.  Ex.  Qui  n'aimerait  de  telles 
gens  1  quis  hujus  modi  homines  non  amet  ?  Qui  ne  haindt 
de  telles  gens  ?  quis  istius  modi  homines  non  oderit  1 

III.  Quand  tel  est  répété,  le  premier  s'exprime  par  qui 
ou  qualis  et  le  second  par  is  ou  talis.  Ex.  Tel  père,  tel  fils  ; 
qualis  pater,  talis  est  filius.  Telle  mère,  telle  fille  ;  quœ  ma- 
ter est,  ea  est  filia. 

IV.  Si  tel  est  suivi  de  que,  on  exprime  tel  par  is  ou  talis 
et  le  gîte  par  qui  ou  qualis.  Ex.  Elle  sera  /e//e  çî;e  sa  sœur  ; 
ea  erit  çw^  soror  ejus,  ou  talis  erit  qualis  soror  ejus.  Ils  ne 
sont  pas  tels  que  vous  le  pensez  ;  non  ii  sunt  qiios  putas. 

Rem.  Mais  si  tel  suivi  de  que  peut  se  tourner  par  si  granr^ 
si  petit,  si  bon,  si  mauvais,  on  rend  le  que  par  ut.     Ex.  ^ 
pouvoir  de  la  vertu  est  tel  que  nous  l'aimons  même  dar  ^^ 
ennemi  ;  ea  est  vis  virtutis  ut  eam  etiam  in  hoste  dili--^^"^' 

Même. 

I.  Le  même  suivi  de  que  se  traduit  par  is  o'^  ^^^  ®*  ^'' 
ç«œ,  ç«orf  ou  bien  par  ac  ou  a^çî^e.  Ex.  ''^^  sœurs  sont 
les  mêmes  çît'elles  ont  toujours  été  ;  sor^f  *"^  ^^  ^"?* 
çwœ  semper  fuerunt.  Votre  père  n'est  ''^  {^.  '"'^'"^  5"*  J® 
l'ai  vu  autrefois  ;  non  idem  est  pater  tut  ^^    -^  ^^'*    a 

IL  E/)ne^me  se  rend  ord.  par  9im7^'^"?-  Ex.  Et  même 
il  sera  nécessaire  ;  ouin  etiam  ner^^^  ^"î* 

m.  JVepasivême  s'exprime  dv  ne  qmdem  avec  un  mot 
entre  les  deux.  Ex.  Je  7ie  1"  i'"*  "^^''"'  ^''^  î  ^"™  ^^  ^*^* 
quidem, 

E 


60  LES  PRINCIPES 

IV.  De  même  se  rend  par  item,  Ex.  Il  en  fut  de  mtine 
ae  chacun  ;  item  fuit  de  singulis. 

Rem.  Si  de  même  est  répété,  ou  s'il  y  a  comme  dans  le 
premier  membre  d'une  phrase  avec  ainsi  dans  le  second,  on 
rend  ces  mots  comme  dans  cet  exemple.  De  même  que  (ou 
comme)  le  feu  éprouve  Por,  de  même  (ou  ainsi)  l'adversité 
éprouve  l'homme  vertueux  ;  quemadmoditm  (ou  m^)  ignis 
aurum  probat,  sic  (ou  ità)  adversa  fortuna  virum  probum. 

V.  De  même  que  si  s'exprime  par  perindè  ac  si  ou  par  non 
$ecùs  ac  si.  Ex.  Comportez-vous  de  même  que  si  tout  le 
monde  vous  voyait  :  perindè  (ou  non  seciis)  te  géras  ac  H 
onmes  te  vidèrent. 

Quelque . . .  que  et  Tout . .  que. 

L  Avec  un  nom,  quelque  suivi  de  que  s'exprime  comme 
quel  en  ajoutant  cumque.  Ex.  Quelque  esprit  gw'il  ait; 
quantocMwiçwe  prseditus  sit  ingenio. 

II.  Avec  les  autres  mots,  il  s'exprime  par  quamvis  ou 
quantumvis»  Tout.... que  s'exprime  aussi  de  même.  Ex. 
Quelque  savant  qii^'û  soit  ou  tout  savant  qiCil  est  ;  quamvis 
ou  quaniumvis  sit  doctus.  Cependant  s'il  y  a  en  latin  un 
▼erbe  de  prix  ou  d'estime,  quel  que.... que  et  tout.,.. que  se 
rendent  par  quanticumque.  Ex.  Quelque  estimable  qiûil 
soit  ou  tout  estimable  gw'il  est  ;  quanticumque  aestimandus  sit. 

Rem.  On  a  pu  voir  par  les  exemples  ci-dessus  qu'après 
"*.  mot  latin  qui  exprime  quelque..,. que  ou  tout,,..quey  on  met 

"^erbe  au  subjonctif. 


^TÂTRIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LE  VERBE. 
De  l'Iiifiiiitif. 

n  faut  se  rappeler  s^  pj^^.^  ^^^  ^^  ^^i  ^^^^  L^  géf,  ep 
^t  peut  en  être  considei  „^^^^  ^^  .  ^^  .^  ^^  ^  ^^^^^ 
le  dat.  et  le  ger.  en  dum^^^^^^  ^^  ^^^^  j^i^^i  ^^^  dira. 
9Mendtcupido;  le  desir  ^,^^^,^,^     Habilis  dicenè) ;  ha* 
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^ile  à  parler.  Venio  adludendum  {a)  ;  je  viens  jouer.  FW 
mio  à  îudendo  ;  je  viens  de  jouer.  Agrum  colendo  aut  re- 
nando  astatem  agere  ;  passer  sa  vie  à  ctdtiver  un  champ  ou 
à  chasser.  Tout  ceci  est  conforme  aux  règles  que  l'on  a 
déjà  vues  :  l'on  reconnaît  ici  le  régime  du  nom  et  celui  à» 
l'adj.  les  questions  où  avec  mouvement,  d'oît  et  de  quelle  ma' 
nière  ? 

Voici  quelques  règles  particulières  : 

I.  Si  un  inf.  fr.  est  sujet  ou  régime  direct  d'un  autre  verbe, 
'.l  se  met  à  l'inf.  latin.  Ex.  Mentir  est  une  chose  honteuse  ; 
mentiri  est  turpe.  Je  veux  étudier  ;  volo  studere.  Il  aime 
à  rire  ;  amat  ridere.  Je  voudrais  avoir  étudié  ;  vellem 
studuisse, 

II.  Le  passé  de  l'inf.  en  régime  du  nom  se  rend  en  latin 
jar  le  part,  passé  passif.    Ex.  La  douleur  d^avoir perdu  son 

père  ;  dolor  amissi  patris.     On  peut  dire  aussi  :  dolor  quod 
amiserit  patrem. 

III.  Lorsqu'un  verbe  à  l'inf.  peut  se  tourner  par  le  part, 
passé,  on  le  rend  en  latin  par  ce  temps.  Ex.  Il  veut  les 
aimer  ;  eos  vult  amatos. 

IV.  Lorsqu'un  inf.  peut  se  tourner  par  qui  et  l'înd.  on  le 
rend  par  le  part.  prés.  Ex.  Je  l'ai  entendu  ^ar/er  ;  loquen- 
tem  eum  audivi. 

V.  Quand  après  un  adj.  un  inf.  actif  peut  se  tourner  par 
le  passif,  on  le  rend  par  le  supin  en  w.  Ex.  choses  faciles 
à  faire;  faciliafactu. 

VI.  Quand  pour  avant  l'inf.  peut  se  tourner  par  parce 
que  ou  par  quoique,  il  se  rend  en  latin  comme  ces  conj.  Ex. 
Il  est  mort  pour  avoir  trop  bu,  (c.  à  d.  payxe  quHl  a  trop  6w;) 
mortuus  est  quod  pluS'  sequo  biberif, 

VII.  Après  habere  ou  esse  mis  pour  habere,  l'inf.  se  rend 
souvent  par  qui,  quae,  quod  et  le  subj.  Ex.  Je  n'ai  rien  à 
vous  dire  ;  nihil  mihi  est  quod  tibi  dicam. 

Rem.  Quand  un  verbe  suivi  d'un  règ.  dir.  doit  se  rendre 
par  un  gérondif,  il  est  toujours  mieux  de  tourner  par  le  part. 

(a)  On  peut  employer  aussi  pour  le  lieu  où  l'on  va  le  sapin  en  um,  le 
gér  :  en  di  avec  causa,  le  part,  futur,  ou  wt  avec  le  subj.  Ex.  Venio  Iv^ 
aum,  ludendî  causa,  lusurus  ou  tit  ludam.  L'inf.  précédé  de  pour  ou  d» 
à  pouvant  se  tourner  par  pour,  se  rend  de  toutes  ces  manières,  excepta 
par  le  supin  et  le  gér.  en  dL  Ex.  Il  m'a  donné  des  livres  à  linj  4.*^ 
iuàà,  Ubros  Ugendos^  ut  illos  legerem  ou  ad  legendum. 
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fut.  passif.  Ex.  Le  désir  de  lire  Vhistoire  ;  cupido  legendœ 
historiœ  {mot  h  mot,  le  désir  de  Phistoire  devant  être  lue.) 
C'est  en  lisant  de  bons  livres  qu'il  deviendra  savant  ;  utilibiis 
Ubris  legendis  doctus  eveniet.  (mot  à  mot,  il  deviendra  savant 
par  de  bons  livres  devant  être  lies. 

Du  Participe. 

L  Quand  un  part,  et  un  nom  peuvent  être  mis  à  la  place 
d'un  pr.  dans  une  phrase,  on  les  met  au  cas  de  ce  pronom. 

Il  en  est  de  même  d'un  part,  et  d'un  nom  qu'on  a  substi- 
tués à  une  phrase  régie  par  une  conj.  Ex.  Votre  mère  étant 
malade,  j'ai  été  la  voir  ;  œgrotantem  mafrem  tuam  invisi, 
(mot  à  mot,  j'ai  été  voir  votre  mère  étant  malade.)  Ayant 
appelé  son  fds,  il  lui  dit  ;  vocato  filio  dixit  (mot  à  mot,  il  dit 
à  son  fils  aijant  été  appelé.)  Les  ennemis  devant  être  passés 
au  fil  de  l'épée,  les  vainqueurs  leur  pardonnèrent  ;  hostibus 
ferro  necandis  pepercerunt  victores.  Comme  il  allait  partir, 
il  apprit  cette  nouvelle  ;  jàm  ille  profecturus  nuncium  acce- 
pit,  (mot  à  mot,  il  devant  partir  apprit  cette  nouvelle.) 
Pendant  qu^il  dormait  un  voleur  prit  son  manteau  ;  illius 
dormientis  palUum  fur  surripuit,  (mot  à  mot,  un  voleur  prit 
le  manteau  de  lui  dormant.) 

IL  Quand  un  part,  et  un  nom  ne  peuvent  être  mis  à  la 
place  d'aucun  pr.  dans  une  phrase,  on  'es  met  à  l'abh  II  en 
est  de  même  d'un  part,  et  d'un  nom  qu'on  a  substitués  aune 
phrase  régie  par  une  conj.  Ex.  Ceci  étant  connu,  ils  remi- 
rent aux  nones  de  février  leur  projet  de  meurtre  ;  ed  recog' 
nitâ,  in  nonas  februarias  consilium  cœdis  transtulerunt. 
Medntenant  cpie  le  prince  vous  favorise,  usez  de  la  fortune  ; 
Xïhïnunc  favenie  principe,  fortunâ  utere. 

Rem.  Si  un  verbe  manquait  du  part,  latin,  il  faudrait  tour- 
ner par  lorsque,  quoique,  puisque,  &c.  selon  le  sens.  Ex, 
Fabius  étant  augure,  osa  dire  ;  Fabius,  quîim  esset  augur» 
dicere  ausus  est.  Il  n'a  rien  à  craindre,  étant  aimé  et  favo- 
risé du  prince  ;  nihil  illi  timendum  est,  siquidem  illum  amat 
princeps  ilUque  favet.  On  peut  toujours  se  servir  de  cette 
tournure. 

III.  Le  part,  passé  précédé  du  vebre  être,  s'il  n'est'  pas 
luivi  d'un  régime,  souvent  ne  marque  pas  un  verbe  passif 
mm  l'état  du  sujet.    Les  temps  du  verbe  être  se  rendent 
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•alors  par  les  temps  correspondants  du  verbe  esse,  Ex.  Le 
voleur  est  pris  ;  fur  captus  est.  Cette  lettre  était  déjà  écrite  ; 
|àm  scriptœ  erant  ilke  litterae. 

IV.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  part.  pr.  certains  adj. 
qu'on  appelle  verbaux,  parce  qu'ils  viennent  des  verbes. 
Les  part,  ont  les  mêmes  régimes  que  les  verbes  dont  ils  se 
forment  et  marquent  comme  eux  une  action  ou  une  opération 
de  l'esprit.  Les  adj.  verbaux  au  contraire  régissant  tou- 
jours le  gén.  et  ne  mar((uent  qu'une  qualité,  une  aptitude. 
Ainsi  bibens  vinmn  siff.iilie  simplement  un  homme  qui  boit 
du  vin,  mais  bihsns  vini  signifie  un  buveur,  un  homme  qui 
boit  hxibituellemenl  du  vin. 

Impératif. 

ï.  Quand  on  commande  de  faire  l'action,  on  se  sert  de 
l'impér.  et  quelquefois  aussi  du  subjonctif.  Ex.  CommeU' 
ce,  Damœtas  ;  incipe  ou  incipias,  Damœta.  QuHl  parte 
le  traître  ;  abito  ou  abeat  proditor.  Gardez-vous  de  trop 
avancer  ;  parcite  nimiùm  procédera. 

II.  Quand  on  défend  de  faire  l'action,  on  met  ne  avant 
l'impératif  ou  le  subj.  si  le  verbe  latin  ne  renferme  aixiune 
négation  ou  n'est  accompagné  d'aucun  mot  qui  en  rrtiferme 
une.  Ex.  ne  mentez-pas;  ne  mentire.  QiiHl  r^  trompe 
personne;  neminem  falîito  ow  f allât.  JYejou&P^Sî  noJi 
ludere.     JVe  jouez  pas  ;  nolite  ludere. 

Accord  du  verbe  avec  son  ^\jet. 

Le  verbe  latin  s'accorde  avec  son  sup  ^e  la  meMe  ma. 
nière  que  le  verbe  fr.  (voir  h  gr.  fr.)  <^n  observera  seule- 
ment qu'après  les  noms  co-^iectifs  on  ^^t  mettre  le  verbe  au 
plur.  quoique  le  sujet  ^it  sing.  >nsi  l'on  dit  également, 
turba  mit  ou  turba  y^unt;  la  foui-  se  précipite. 

Phrasf^-sujets. 

Quel<î^efois  une  phra?^  entière  est  le  sujet  d'un  verbe. 
Ex-  Jfl  ^st  certain  quHIpart.  Il  est  utile  qu'il  parte.  Pour 
,  cette  dern.  ph.  par  e.i.  si  l'on  demande  ;  qui  cst-ce  qui  egt 
utikl    Ou  ïé^.  quHl  parte. 

Ïl2 
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D  y  a  la  ph.  sujet  de  narration  et  la  ph.  sujet  de  désir» 
(Voir  les  ph.  rég.  dont  le3  règles  sont  les  mêmes  que  celles 
des  ph.  sujets.) 

Phrases-rêoîmes. 

Quelquefois  une  phr  .  ut"  r-  est  le  rég.  d^un  verbe.  Ex. 
Je  pense  quHl  vient.  Je  dé.'?ire  qnHl  vienne»  Si  l'on  de- 
mande, je  pense  quoi  ?  on  répondra,  qu'il  vient.  Je  désire 
quoi?  on  rép,  qu'il  vienne.  On  appelle  ces  sortes  de  ph. 
phrases  régimes  de  narration  et  ph,  rég,  de  désir, 

Phrase-rêoiine  de  narration. 

La  ph.  rég.  de  narration  a  lieu,  quand  le  premier  verbe 
rapporte  simplement  la  chose.  Ex.  Je  crois  partir  demain. 
Je  crois  qit'il  vient.  En  latin  on  tourne  par  l'inf.  lorsque  le 
verbe  français  est  à  un  autre  temps.     Je  crois  lui  venir,  . 

Règle.  Ainsi  le  sujet  de  la  phrase  rég.  de  narr.  devient 
le  rég.  direct  du  1er  verbe  et  le  2e  verbe  se  met  au  pr.  au 
passé  ou  au  fut.  selon  que  l'action  qu'il  désigne  est  présente, 
pas.-ée  ou  future  par  rapport  à  celle  du  1er  verbe.  Ex.  Je 
crois  quHl  vient  ;  credo  cum  venire.  Je  croyais  quHl  venait  ; 
credebt-m  eum  venir e.  Je  crus  qu'il  venait  ;  credidi  eum 
venire.  J'avais  cru  qu'il  venait;  crcdideram  eum  ventre. 
Dans  touits;  ces  ph.  les  act.  marquées  par  les  deux  verb.  se 
foût  ou  ont  lé  faites  dans  le  même  temps. 

J©  croyais  t^i'//  était  venu,  (tournez  je  croyais  lui  être  ve^ 
nu  ;)  credebam  eum  venisse.  .  J\'  vais  cru  qu'il  était  venu  ; 
credidtram  eum  t>)iisse.  Je  crois  qu'il  venait^  qu'il  vint  ou 
qu'il  éla'i  venu  ;  o^Jq  eum  venisse.  Dans  ces  ph.  les  ac- 
tions marq;ées  par  ly;  2e  ver'oes  sont  passées  par  rapport  à 
celles  qui,  soat  dcsignug  par  les  -premiers. 

Je  crois  qu'U  viendra.^u'il  vienûrnit^  (tournez  je  crois  lui 
devoir  venir  ;)  credo  tum  ^enturum  esi^,.  Elle  croit  venir 
demain  ,  crédit  se  cras  ve7U,ram  esse.  î'ai  cru  que  votre 
frère  serait  récompensé  ;  crediu  A-rJrem  ^wmr» ^raemiis  donor 
tum  in.  Ici  les  actions  marqueta  par  les  2d  ver»,^^  sont  en- 
core à  faire  par  rapport  à  celles  qu  sont  désiguéec  par  les 
premiers. 

Rern.  lo.  On  met  le  2d  verbe  au  futur  passé,  si  Paction 
qu'il  désigne  est  tout  à  la  fois  passée  par  rapport  au  premier 
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verbe  et  future  par  rapport  à  une  condition.  Ex.  Je  crois 
que  vous  auriez  été  loué  de  tout  le  monde,  si  vous  V aviez  fait^ 
(tournez  je  crois  vous  avoir  dû  être  loué,  &c.)  credo  te  ab 
omnibus  laudandum  fuisse,  si  id  fecisses.  Ici  l'action  d^être 
lov^,  est  passée  par  rapport  à  celle  de  croire,  et  future  par 
rapport  à  la  condition  si  vous  Vaviez  fait, 

2o.  On  tourne  par  fore  ut,  futurum  esse  ut,  il  arrivera 
que  ;  futurum  fuisse  ut,  il  serait  arrivé  que  ;  avec  le  subj. 
quand  le  verbe  latin  n'a  pas  de  futurs  à  l'inf.  Ex.  J'espère 
que  vous  aurez  honte  de  votre  ignorance  ;  spero  fore  ut  ou 
futurum  esse  ut  te  tuae  ignorantiœ  pudeat.  J'espérais  que 
vous  auriez  étudié  l'histoire  ;  sperabam  futurum  fuisse  ut 
historisD  studeres.  Il  faut  encore  tourner  par  fore  ut,  &c. 
lorsque  l'action  du  2d  verbe,  future  par  rapport  à  celle  du 
premier,  est  passée  par  rapport  à  quelque  membre  de  la 
phrase.  Ex.  Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  terminé  cette  affaire, 
lorsque  son  père  viendra  ;  non  credo  fore  td  rem  conficerit, 
quùm  venerit^  pater.  On  peut  touj,  se  servir  de  la  tournure 
par  fore  ut,  &c.  lorsque  le  v.  doit  se  mettre  au  futur. 

Phrase-régime  de  désir. 

La  ph.  i"^g.  de  désir  a  lieu,  quand  le  premier  verbe  marque 
le  désir,  la  Crainte,  le  doute,  &c.  que  li  chose  se  fasse  ou  ne 
se  fasse  pas.  Le  second  vejbe  se  met  toutours  au  subj. 
avec  îd,  ou  ut  >e,  si  l'oi>  désire  qu'elle  ne  se  fasse  pas.  Ex. 
Vous  appréhendez  de  It  voir  et  moi  de  ne  le  pas  voir  ;  id 
paves  ne  videas  tu  illum,  tgo  autem  ut  videam.  Voici  à  quel 
temps  du  subj.  il  f^ut  placer  le  2d  verbe. 

I.  Lorsque  le  ler  verbe  est  au  pr.  absolu  ou  au  futur,  le 
2d  verbe  se  met  :  lo  au  pr.  abs.  pour  une  action  future  par 
rapport  à  celle  du  ler  verbe.  Ex.  Je  conseille  qu'il  vienne  ; 
suadeo  ut veniat.  Je  consillerai  qu'il  ne  vienne  pas;  suade- 
ho  ne  veniat.  2o.  au  passé  du  subj.  pour  une  action  passée 
par  rapport  à  celle  du  ler  verbe  ou  a  quelque  membre  de  la 
phrase.  Ex.  Je  crains  qu'il  n'ait  pas  terminé  cette  affaire  ; 
timeo  ut  rem  conficerit.  Je  désire  qu'il  n'ait  pas  terminé 
cette  affaire,  avant  qu'ils  soient  arrivés  ;  cupio  ne  rem  priùs 
conficerit  quàm  advenerint, 

II.  Lorsque  le  ler  verbe  est  k  tout  autre  temps,  le  2d  v. 
se  met  :  lo  au  pr.  relatif,  pour  une  action  futur©  par  rapport 
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à  celle  du  1er  verbe.  Ex.  Il  veillait  à  conserver  sa  santé  ç 
curabat  ut  servaret  valetudinem  suam.  J'ai  craint  d'être 
châtié  ;  timui  ne  castigarer.  2o  au  plus  que-passé,  pour  une 
action  passée  par  rapport  à  celle  du  1er  v.  ou  à  quelque 
membre  de  la  ph.  Ex.  J'aurais  craint  qu'ils  ne  fussent  pas 
revenus,  si,  &c.  timuissem  ut  rediissent;  si,  &c. 

Manière  de  rendre  de  ou  que  après  certains 
verbes. 

I.  Après  douter,  l'unipers  :  tenir  à  et  les  v.  qui  signifient 
défense,  obstacle,  empêchement,  s'ils  sont  accompagnés 
d'une  négation  ou  d'une  interrogation,  \e*que  ou  le  de  s'ex- 
prime par  quin  ou  qiiominiis  avec  le  subj,  Ex.  Il  ne  tiendra 
pas  à  moi  que  la  chose  ne  se  fasse  ;  per  me  non  stabit  qua- 
minus  id  fiât.  Qui  Vemj^êchait  de  se  porter  bien  1  quid 
obstabat  qnominùs  valeret  ?  Je  ne  doute  pas  qii'eWe  ne 
vienne  bientôt  ;  non  dubito  quin  brevi  ventura  sit.*  Mais 
on  dira,  id  impedivit  ne  proficiscerer  ;  cela  m'a  empêché  de 
partir,  parce  que  le  1er  v.  n'est  accompagné  ni  d'une  nég.  nî 
d'une  inter.  Dans  ce  cas  avec  douter  le  que  se  tourne  par 
si  et  s'exprime  per  an  ou  uiriim  avec  le  subj.  Ex.  Je  donfe 
gw'il  se  porte  bien  ;  dubito  an  valeat», 

II.  Ces  façons  de  parler  :  je  ne  jniis  in'empêcler  de;fene 
saurais  me  défendre  de  se  rendent  par  wn  poss^^n  quin  avec 
le  subj.  ou  par  non  possum  non  avec  l'infinifef.  Ex.  Je  ne 
saurais  me  défendre  de  parler  ;  non  possum  quin  loquar,  ou 
non  possum  non  loqui. 

Mais  si  le  premier  verbe  n'état  pas  accompagné  d'une 
négation,  s'il  y  avait  par  ex.  rouf  pouvez  vous  défendre  de 
parler,  ou  ne  pouiTait  mettre  ç\uçpotestii  non  loqui  et  jamais 
quin.  * 

III.  Si  de  ou  que  peut  se  tourner  p£r  de  ce  que,  on  le  rend 
par  quôd.  Ex.  Je  me  repeas  de  vcus  avoir  offensé  ;  inft 
psenitet  quod  te  offenderim. 

*  Si  après  un  verbe  qui  marque  du  coûte,  le  2d  v.  désigne  im  fut. 
on  traduit  alors  par  le  part,  futur  et  les  t^mps  du  verbe  tsse.  E.c.  J» 
ne  doutais  pas  qu'elle  ne  vînt  bientôt  ;  non  dubitabam  quin  brevi  veniurtL 
esset  (c.à.d.  qu'elle  ne  fût  devant  venir  bientôt.)  Si  le  2d  verbe  n'arait 
pas  de  futur,  il  faudrait  le  mettre  au  subjonctif,  avec  un  adverl^e  maj^ 
quant  le  fulur. 
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IV.  Après  attendre^  que  se  tourne  par  jusqiCà  ce  que  et 
s'exprime  par  dùm  ou  donec  avec  l'ind.  ou  le  subj.  Ex- 
J^attendrai  que  mon  père  soit  de  retour  ;  expectabo  donec 
redierit  pater  meus. 

V.  Après  être  cause  on  exprime  que  par  cur  avec  le  subj. 
Ex.  Cela  sera  cause  qu'ail  partira  ;  id  causa  erit  cur  profi- 
ciscatur. 

Rem.  Après  quin,  quominîis,  an,  utrùm^  &c.  on  voit  que, 
le  verbe  se  met  au  même  temps  que  dans  la  phrase-régime 
de  désir. 

REGIME  IJVDIRECT. 

Questions  de  quelle  manière,  etc, 

I.  Quand  un  adj  :  au  positif,  ou  un  verbe  est  suivi  d^Uii 
nom  marquant  la  mesure,  Vespace  ou  la  distance,  on  met  ce 
nom  à  l'ace,  ou  à  j'abb.  Ex.  Haut  de  six  pieds  ;  sex  pedi- 
bus  ou  sex  pedes  alhis.  Québec  est  éloigné  de  soixante  lieues 
de  Montréal  ;  Kebeccum  sexaginta  leucas  ou  sexaginta  leU' 
cis  distat  Marianopoli. 

Rem.  si  l'ad.  était  au  comparatif,  le  nom  ne  pourrait  se 
mettre  qu'à  Fablatif.  Ex.  Il  est  plus  haut  de  cinq  pieds 
quinque  pedibus  altior  est. 

II.  Quand  un  nom  signifie  le  lieuprécis  où  une  chose  est 
aiTivée,  on  le  met  à  l'ace,  avec  ad,  ou  simplement  à  l'abJ. 
Ex.  Il  campa  à  3  lieues  de  la  ville  ;  castiaposuit  tertiam  ab 
urbe  leucam  ou  tertiâ  ab  urbe  leucâ. 

III.  Le  nom  qui  marque  combien  de  temps  une  chose  a  du- 
ré ou  durera  se  met  à  l'ace.     Ex.  Il  parla  Vespace  de  trois 

heures  ;  très  horas  ou  tribus  horis  locutus  est. 

C'est  la  même  règle  pour  le  nom  qui  marque  depuis  com^ 
bien  de  temps  une  chose  se  fait.  Ex.  Il  y  a  3  ans  quHl  rè- 
gne ;  tertium  anniim  ou  très  annos  régnât.  Il  parle  depuis 
deux  heures  ;  secuudâ  ]?im.  horâloquitur. 

Si  le  nom  marque  depuis  combien  de  temps  une  chose  s^ est 
faite  ,  on  ajoute  l'adv.  abhinc.     Ex.  Il  y  a  deux  ans  quHl 
est  parti  ;  duos  abhinc  annos  ou  duobus  abhinc  mmis  profec 
tus  est, 

IV.  Le  nom  qui  marque  en  combien  de  temps  une  chose 
fie  fait,  s'est  faite  ou  se  fera,  se  met  à  l'ace,  avec  inira.    Ex, 


«a  LES  PRINCIPES 

J^acheverai  cet  ouvrage  en  six  mois  ;  intra  sex  menses  opua 
absolvam. 

V.  Le  nom  qui  marque  le  temps  après  lequel  une  chose 
se  fera,  se  mot  à  l'ace,  avec  post.  Ex.  Il  viendra  dans 
trois  ans  ;  post  très  annos  veniet. 

Rem.  IjCs  diff.  Ex.  ci-dessus  indiquent  assez  en  quel- 
le occasion  il  faut  faire  usage  des  nombres  ordinaux  plutôt 
que  des  cardinaux.  Il  suffit  de  faire  remarquer  que  géné- 
ralement on  emploie  les  premiers  en  latin,  quand  le  nombre 
cardinal  peut  se  tourner  par  le  nombre  ordinal,  comme  dans 
cet  exemple  :  il  est  né  le  trente-un  de  Mars  de  l'an  mil  huit 
cent  dix-sept  ;  natus  est  die  trigesimâ  prima  mensis  martii, 
millesimo  odingentesimo  décima.  On  peut  dire  ici  il  est  né  le 
trente-unième. 

Esse,  tfibaere,  vertere  &c. 

Esse  mis  pour  afferre  et  souvent  tribuere,  vertere  &c.  veu- 
lent après  eux  deux  datifs.  Ex.  Cela  me  causera  de  la  dou- 
leur ;  hoc  erit  mihi  dolori.  Ils  lui  font  un  mérite  de  ses  fau- 
tes mêmes  ;  laudiilli  trihuunt  &c,  ipsas  culpas. 

Celare,  poscere,  docere  &  rog-are. 
Avec  ces  verbes  le  rég.  direct  se  met  à  l'accusati.  Ex. 
Ils  ne  vous  demandent  que  la  vie,  te  solam  viiam  poscunt. 
Je  ne  vous  ai  demandé  qu'une  chose  ;  unum  te  rogavi.  Le 
rég.  direct  de  ces  verbes  est  le  nom  de  la  personne,  l'autre 
ace.  est  régi  par  ad  sous-entendu.  C'est  pourquoi,  si  l'on 
tournait  par  le  passif,  il  faudrait  prendre  le  nom  de  la  pers. 
pour  en  faire  le  sujet,     Ex.  Rogatus  es  me  unum. 

Miseret,  psenitet,  piget,  pudet  &  tsedeL 
Les  verbes  unip,  miserere,  avoir  pitié  ;  pœnitere,  se  re- 
pentir ;  pigere,  se  lasser,  pudere,  avoir  honte,  tœdere, 
s'ennuyer,  veulent  le  sujet  de  la  ph.  fr.  à  l'ace.  &  le  rég. 
ôu  gén.  Ex.  Mon  frère  a  eu  honte  de  sa  négligence,  frc^ 
trem  meum  puduit  suœ  negligentiœ. 

Rem,  1  ®  .  Ces  verbes  sont  composés  du  verbe  tenere  et 
des  noms  miser atio,  pœnitentia,  pigritia^pudor  et  ^œdiumqui 
«ont  les  vrais  sujets.  Ainsi  cette  phrase  yra/re»»  meum  puduil 
fiMB  wgligtnti(&  équivaut  à  celle-ci  ;  pudor  suoi  negligcnidm 
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tenuit  fratrem  meum^  la  honte  de  sa  négligence  a  tenu  m(ftj 
frère. 

2  '^ .  Si  le  rég.  est  un  verbe,  on  le  met  à  Pinf.  Ex. 
Je  n'aurai  pas  honte  de  le  dire  ;  non  me  pudebit  hoc  dû 
cere. 

3  "^  .  Les  verbes  dont  l'action  peut  être  faite  par  les  su- 
jets renfermés  dans  les  verbes  miseret  <^'C.  deviennent  eux- 
mêmes  unipersonnels.  Ex.  :  mon  frère  commence  à  avoir 
honte  de  sa  négligence  ;  incipit  fratrem  meum  pudere  suae 
negligentiœ.  On  peut  dire  pudor  incipit  fenere  meum  fratrem. 
Mais  il  faut  dire,  frater  meus  vult  pudere  mœ  negligentiœi 
parce  qu'on  ne  peut^'pas^dire  pudor  vult  &c.  La  honte  ne 
peut  pas  vouloir. 

Verbes  passifs. 

Nous  avons  vu  dans  la  1ère  partie  que  le  rég.  des  v.  pas- 
sifs se  met  a  l'abl.  avec  à  ou  ab.  plusieurs  verbes  passifs 
cependant  tels  que  probor,  videor,  dicor,  et  les  part,  en  dus, 
da,  dum  veulent  mieux  leur  rég.  au  datif.  Ex.  Ce  senti- 
ment est  approuvé  de  tout  le  monde  ;  sententia  omnibus 
probatur. 

Changement  d'Actif  en  Passif  ou  de  Passif  en 
Actif. 

ï.  Il  faut  changer  l'actif  en  passif,  pour  éviter  l'équivoque. 
Ainsi  dsins  cette  ph.  je  crois  que  Pierre  aime  Paul,  au  lieu 
de  dire,  credo  Petrum  amare  Paulum,on  dira  :  credo  Paulum 
ctmari  à  Petro,  parce  qu'on  ne  verrait  pas  qui  de  Pierre  ou 
de  Paul  fait  l'action  d'aimer. 

II.  Il  faut  changer  le  passif  en  actif,  quand  le  v.  passif 
fir-  est  dép.  ou  neutre  en  latin.  Ex.  Les  gens  audacieux 
sont  BOVixeni  favorisés  par  la  fortune  ;  sœpe  fortuna  audaci» 
bus  favet.  Sa  probité  est  admirée  de  chacun  ;  quisque  il» 
lius  probitatfîm  miratur. 
^  Rem.  On  voit  que  pour  changer  l'actif  en  passif  ou  le  pas- 
sif en  actif,  OL  fait  du  sujet  le  régime  et  du  régime  le  8U- 
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CINQUIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 


L'ADVERBE. 

Des  Adverbes  interrogatifs  et  de  la  manière  d'in- 
ten'oger. 

I.  L'adv.  qui  sert  a  interroger,  se  iret  au  comm.  de  la 
ph.  Il  en  est  de  même  des  pr.  qui  marquent  l'interrogation. 
Ex.  A  quoi  bon  ces  pleurs  1  quorsiun  spectant  fletus  illij 
que  voulez  vous  î  quid  vis  ?  Qui  demandez  vous  ?  queni- 
nam  petis  hominem  1 

II.  Quand  on  interroge  et  que  la  ph.  ne  commence  pas 
par  un  adv.  ou  par  un  pr.  interrogaiif,  on  met  au  commen- 
cement. 1  ®  Si  elle  est  affirm.  an,  anne,  mmi  ou  niimquid, 
ou  bien  ne  après  le  1er  mot.  Ex.  Avez- vous  vu  le  Roi  ?  An^ 
anne,  num  ou  mimquid,  vidisd  Regem  î  ou  vidisti-?ie  Re- 
gem  ]  2  "^  Si  la  ph.  est  négative,  aanon,  nonne  ou  numqiiid 
non.  Ex.  N'avez-vous  pas  vu  le  Pioi  ?  annon,  nonne  ou 
numquid  non  vidisti  Regem  ? 

III.  Si  deux  noms  suivent  nier,  idra,  idrum,  ils  se  met- 
tent au  même  cas  que  lui  et  l'on  met  ne  après  le  1er  et  an 
avant  le  2d.  Ex.  Quel  est  le  plus  vieux  d'elle  ou  de  vous  ? 
uter  natu  major  est  tune  an  illa  ? 

IV.  Pour  répondre  à  l'interr.  il  faut  s'exprimer  comme  si 
l'on  répétait  le  verbe  de  la  demande.  Ex.  Quelle  si  grande 
raison  avez-vous  eue  de  visiter  Rome  ?  Rép.  la  liberté.  Et 
quœ  tanta  fuit  Romam  tibi  causa  videndi  ?  Kép.  Libertas{  c. 
à.  d.  Libertas  mihi  causa  Juit  videndi  Roman.)  A  qui  ap- 
partient ce  livre  ?  à  Philippe  ;  cujus  est  liber  iste  ?  Philippi 
(  c.  à.  d.  liber  est  Philippi.)  A  qui  appartient  ce  tvre  ?  â 
moi  :  cujus  est  liber  iste  ?  meus, 

Qiie,„ne  après  mitre  on  mitr entent. 

Que. .ne  après  autre  ou  autremdni  s'exprim-^  par  qudm^  ac 
ou  atque.  Ex.  Tout  le  monde  méprise  ceu  y  qui  parlent  Gf.- 
trement  quHls  ne  pensent  ;  despiciunt  omno^  eos  qui  aliter  ce 
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sentiunt,  loquuntur.  Il  pense  autrement  qu'il  ne  parle  :  sê- 
eus  sentit  atque  loquitur.  Il  est  tout  autre  (ou  tout  différent) 
ç«'il  7i'était  autrefois  ;  longé  alius  est  quàm  olim  erat. 

Ne.  .que. 

S'il  peut  se  tourner  par  seuhment,  se  rend  en  latin  comm« 
cet  adv.  Ex.  Je  w'ai  dit  que  trois  mots  ;  tria  iantîim  verba 
dlxi. 

Rem.  Quand  ne. ...que  est  suivi  d'un  verbe,  o"  met  ce 
verbe  au  subj.  avec  ut.  Ex.  Je  ne  vous  dem«'ide  que  att- 
ire, attentif;  id  tantùm  à  te  peto  ut  sis  atten^'Js. 

Ce  n'est  pas  que.  aw^^  c'est  que. 

Ce  11' est  ims  que.... mais  c''est  r^^^  se  rendent,  par  non  quôd 
....sedquod.  Ex.  Ce  n'est. -t^^  que  ^e  l'aime,  mais  c'est  qux 
je  le  crains  ;  non  quod  ill-'»  amern,  sed  quôd  timeo. 

^iiVerbes  de  quantité. 
Les  adv.  de  ^t^antitê  s'expriment  de  diff.  manières,  sui- 
vant le  mol  .-^q"^^  o"  ^^s  joint. 

Avâp'"^^  nom  de  choses  qui  ne  se  comptent  pas,  on  rend  . 
J^ggez.^ar  satis.  Le  moins  ;  minimum,     due,  combien  ;  quantum, 

Vui-nt,  tant  ;  tantîm.  Peu  ;  parîm.  Trop  ;  nimis  mtdti,  œ,  «. 

liaucoup,  bien;)        pj^    ^^^_ 

multum.  )  j 

Moins  ;  minù.'i.  Le  plus  ;  plurimùvu 

IL 

Avant  un  nom  de  choses  qui  se  comptent,  on  rend  : 

Assez  par  satis  multi,  \  Le  moins  ipaucissimi,  )  ^  , . 

■    œ,a  \      œ,a.  J  ^"^^  ^«^i^bien  ;  quel. 

Autant,  tant  ;  tôt.  Feu;  pauci,  œ,  a.  Trop;  nimismuiti,  «,  a 

Beaucoup,bien;7nu/fi)pi^        , 

œ,  a.  )  ' 

Moins  ;  pandores,  a.      Le  plus  ;  plurimi,  œ,  a. 
III. 

Avant  un  nom  de  choses  qui  peut  se  dire  grande,  on  rend  : 
Assez  par  satis  mag-  )  Beaucoup,  bien  ;  mag-  )  Le  moins  ;  7ninimw,  > 

nus,  a,  um.  )      nus,  a,  um.  ^      a,  um.  \ 

Autant,  tant;  tantus,  ^  h,t  •  •  -r» 

jjj         '  '  }  Moms  ;  mtnor,  us.  Peu  ;  panais,  a,  «m. 

Plus;  major,  îw.  Trop;  mmftw,  o,  um. 

Le  plus  ;  maximus,  a,  )  due,  combien  ;  quati-  > 
vm.  5     '^>  0)  ^^-  > 
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IV. 

Avant  un  adj.  ou  un  adv.  on  rend  : 

Assez  par  5afw.  Moins;  7ninùs.  Clue,  combien  ;  quànu 

Le  moins;  irwiimc.         \  '^"^P  ^  ^^^"  «^  Pa^ 
'  (      un  comparatif. 

Aussi,  si  ;  tàm.  Peu  ;  parîim. 

V. 

Aviwit  un  verbe  ordinaire,  on'rend  : 

Assez  par  s^is.  Le  moins  ;  viinimt.         i  ^"f  '  combien  ;  quan- 

^  '  (      tiim. 

Autant,  tant,  si,  ^us-  )  t^ 

si  ;  tantùm;  J  ^^u  ;  panim.  Trop  ;  nimis. 

Beaucoup,bien;  multiin^vius ;  ma<ns: 
Moins;  7;iinùs.  Lt.T,lus  ;  maxime. 

VI. 

Avant  un  verbe  de  prix  o.  d'estime,  on  rend  : 
Assez  par  satismagni     Le  moins  ;  i.Snimi.        Que,  combien  :  qu&nti. 
Autant,  tant,  SI,  aus- )  p  .  .    ..    ,     . 

si;  tanti.  ^  ireu  ,  paru.  1.  wp  ;  7nnno pluns. 

Beaucoup, bien;  magni.  Plus;  pïuris. 
Moins  ;  minoris.  Le  plus  ;  phirimi. 

VIL 

Avant  un  verbe  d'excellence,  un  compaut^  et  les  adv, 
antèi  pôstj  on  rend  : 
Autant,  tant,  si,  aus-  }  p  ^^.  ç^  ^^j 

si  par  tanto.  )  '  l?"^'''''- 

Beaucoup,  bien  :  m«.'/(5.  Trop  ;  iwniô. 

Remarques.  . 

I.  Avec  Jugere  et  odisse,  Tadverbe  2:>/îW  s'exprime  j)ar 
pejùs. 

IL  »SÏ  p:rand  et  ai/ssi  grand  si  rendent  par  iantus  et  </2<c 
grand,  combien  grand  par  quantus.  Ex.  Son  courage  n'est 
pas  aî^s6fî  grand  que  [grand)  je  le  pensais  ;  non  ifa?i/a  est 
ejus  virtus  quantam  putabam. 

Comparaisons  de  supériorité  et  d'infériorité. 

Dans  les  comp.  de  super,  et  d'infér.  plus  et  moins  s'ex- 
priment suivant  les  mots  avant  lesquels  ils  se  trouvent  et  le 
que  de  la  compar.  par  quùm.  Ex.  Nous  trouvons  en  lui 
plus  de  vices  que  de  vertus.  Il  y  a  ^)/«5  de  fous  que  de 
sages  ;  plures  sunt  stidti  quàm  sapientes.  Ce  jardin  paraît 
avoir  plus  de  largeur,  mais  moins  de  longueur  que  le  nôtre  ; 
hortus  iile  plus  latitudinis,  sed  minus  longiiudinis  quàm  nos- 
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ter  habere  videtur.  Rien  n'est  ptus  honteux  que  de  mentir  ; 
nihil  est  turpius  quàm  mentiri.  Je  l'estime  moins  que  je  ne 
le  crains  ;  illum  minoris  facio  qumn  timeo. 

Rem.  Après  qudm  on  n'exprime  pas  le  ne  qui  précède  le 
verbe  fr.  Ex.  Il  est  plus  savant  que  vous  we  pensez  ;  doc- 
tior  est  qudm  putas. 

Comparaison  d'égalité. 

Dans  la  comp.  d'égalité,  les  adv.  de  quantité  soit  dans  le  1er, 
soit  dans  le  2d  membre  s'expriment  suivuntle  mot  avant  lequel 
ils  se  trouvent.  Ex.  La  vertu'n'est  pas  si  recherchée  que  l'ar- 
gent ;  non  tauinm  appetitur  virtus  quantum  pecunia  {appe- 
titur  sous  entendu.)  La  vertu  n'est  pas  si  estimée  que  les 
honneurs  sont  recherchés  ;  non  tanti  virtus  œsiimaiur  quan- 
tum honores  appetuntur.  Il  a  autant  de  vices  que  de  ver- 
tus ;  tôt  habet  vitia  quot  virtutes. 

Rem.  lo.  Autant  répété  marque  aussi  une  comp.  d'éga- 
lité. On  met  alors  le  mot  qui  exprime  le  que  le  1er  et  l'au- 
tre le  2d.  Ex.  Autant  de  têtes,  autant  de  sentimens  ;  quoi 
capita,  tôt  sensus.  Autant  la  civilité  plaît,  autant  la  gros 
siéreté  déplaît;  qnantùni  delectat  urbanitas,  tantàm  offendit 
rusticitas. 

2o.  Tant,  autant,  à  la  fin  d'une  phrase,  marquent  de  même 
une  compar.  d'égaUté.  Tant,  autant  joints  à  un  adj.  se 
rendent  alors  par  item  et  selon  la  nature  des  autres  mots  par 
tantîimdem,  totidem,  tantidem.  Ex.  J'ai  beaucoup  do  livres, 
vous  n'en  avez  pas  tant  ;  sunt  mihi  libri  benè  multi,  non  sunt 
tibi  totidem. 

Si,  tant. 

Si,  tant,  s'ils  ne  peuvent  se  tourner  par  aussi,  autant,  se 
rendent  en  latin  suivant  le  mot  avant  lequel  ils  se  trouvent 
et  le  que  qui  les  suit  se  rend  par  ut.  Assez.,.. pout  et  aisez 
■peu  pour  se  rendent  de  la  même  manière.  Ex.  Il  a  tant 
reçu  de  plaies  qn''\\  en  est  mort  (ou  il  a  reçu  a^sez  de  plaies 
pour  en  mourir;)  tôt  accepit]?/«o-a5  ut  mortuus  sit. 

Rem.  lo.  Si  fcfîî/ marque  la  conclusion,  il  se  rend  par 
adeô  ou  tanliim  ou  par  tantus  avec  un  nom.  Ex.  Tant  il  est 
important  de  s'accoutumer  au  bien  dans  la  jeunesse  ;  adeà 
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in  teneris  consuescere  multum  est.  Tant  on  a  d'amour 
pour  les  louanges  (ou  tant  est  grand  l'amour  des  louanges  ;) 
tanins  amor  laudum. 

2o.  Si /a72/....qMe  peut  se  tourner  par  soit  répété,  on  le 
rend  par  citm,  tkm  ou  bien  par  tùm  répété.  Ex.  Il  parle 
tant  angl.  que  français  ;  cùm  anglicè  tùm  gallicè  loquitur,  ou 
tùm  anglicè  tiim  gallicè  loquitur. 

Ta?it  que  ou  aiita?it  que. 

Tant  que  ou  autant  que,  au  commencement  d'une  phrase 
et  suivi  d'un  verbe,  se  rend  par  quantum  ou  par  pro  avec  un 
nom,  et,  s'il  marque  la  durée  du  temps,  par  quandiv.  Ex. 
Autant  que  je  pourrai,  }&  vous  aiderai,  quantiim  potero  (ou 
pro  meâ  facultate)  tibi  adero.  Tant  que  je  vivrai,  je  vous 
aiderai  ;  quandiii  vivam,  tibi  adero. 

D^ autant,  à  proportion  que,  &c.  plus  ou  mobis 
répétés- 

T.  D\iutant  avant  plus,  moins  se  rend  par  eô  ou  tanto  et 
le  que  suivant  par  quâ  ou  quanta,  s'il  est  suivi  d'un  compa- 
ratif, et,  s'il  n'en  est  pas  suivi,  par  quod.  Ex.  Il  est  d^au- 
tant  moins  estimé  qu^'û  est  plus  orgueilleux;  eo  ininoris  iit 
quô  superbior  est.  Il  est  d^autant  plus  estimé  qtC'û  est  mo- 
deste ;  eô  plnris  fit  quôd  modestus  est. 

ïî.  A  proportion  que  et  par  cela  même  que  s'expriment  de 
même.  Ex.  Il  est  plus  aimé  par  cela  même  qii^'û  est  plus 
vertueux  ;  eô  magis  amatur  quô  majori  est  virtute  praeditus. 

llem.  L'adverbe  de  quantité  doit  toujours  tomber  de  pré- 
férence sur  le  nom,  quand  il  y  en  a  un  en  latin.  Ainsi  dans 
l'exemple  ci-dessus  ce  serait  une  faute  de  dire,  quô  magis 
est  virtute  prccditus. 

III.  Plus,  moins  et  plutôt  répétés  se  rendent  encore  de  la 
même  manière,  mais  on  met  quô  le  premier  et  eô  le  second 
Et.  Plus  on  est  vicieux,  plus  on  est  malheureux  ;  quô  quia 
ritiosior  est  eô  miserior.  Moins  on  est  virtueux,  moins  on 
est  heureux  ;  quô  minori  aliquis  est  virtute  prœditus,  eô  mi- 
nus est  felix.  Plutôt  vous  partirez,  plutôt  vous  arriverez  à 
Québec  ;  quô  citiùs  proficisceris,  eô  citiùs  Kebeccum  ad  ve- 
ntes. 
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SIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS, 
LA  PRÉPOSITION. 

A. 

Jif  avant  un  infin.  se  tourne  souvent  par  si  ou  par  afin  que^ 
selon  le  sens,  Ex.  A  vous  croire,  il  est  honnête  homme  ; 
si  te  credam,  vir  probus  est.  A  dire  vrai,  la  chose  se  passa 
ainsi  ;  ut  verè  dicam,  sic  se  res  habuit.  Je  n'ai  rien  à  vous 
dire  ;  nihil  mihi  est  qiiod  tibi  dicam  {quod  est  mis  pour  vt 
illud. 

Après. 
Après  suivi  du  passé  de  l'inf.   se  tourne  par  après  que  et 
se  rend  par  postqiiàm,     Ex.  Après  avoir  été  interrogé,  il 
répondit  ;  postquàm  interrogatus  fuisset,  respondit.     Après 
avoir  écrit,  je  lirai  ;  postquàm  scripsero,  legam. 

Jlu  lieu  de  ou  que. 

I.  Au  lieu  de  se  tourne  par  et  ne  pas,  s'il  est  précédé  d'un 
impératif.  Ex.  Etudiez  au  lien  de  badiner;  stude,  non  au- 
tem  nugare  (c.  à.  d.  étudiez  et  ne  badinez  pas.) 

II.  Au  lieu  de  suivi  d'un  verbe  et  non  précédé  d'un  impé- 
ratif, se  tourne  par  lorsque  je  devrais,  tu  devrais.  Sic.  ou  par 
lorsque  je  pourrais,  &c.-  selon  le  sens.  Ex.  Au  lieu  cVétu- 
dier  vous  badinez  ;  nugaris  ciuimi  studere  deberes.  Au  lieu 
de  badiner  il  étudié  ;  studet  quùm  nugari  posset. 

III.  Au  lieu  que  se  tourne  par  au  contraire.  Ex.  Il  étu- 
die au  lieu  que  vous  badinez  ;  studet  ille,  tu  auteni .  nagaris. 

Avant. 

Avant  suivi  d'un  infinitf  se  tourne  par  avant  que,  Ex. 
J'écrirai  avant  de  lire  ;  antequdm  legam,  scribam. 

De. 

De  avant  un  inf.  peut  se  tourner  comme  dans  les  ex.  sui- 
vons. Ex.  Je  suis  bien  aise  de  Vavoir  vu;  sanè  gaudeo 
^ôd  illum  viderim.     Vous  me  ferez  plaisir  de  me  le  fair& 

¥2- 


66  LES  PRINCIPES 

savoir  ;  pergratum  mihi  feceris,  si  me  de  his  rébus  certiorem 
feceris.  Il  a  tort  de  le  traiter  en  ennemi  ;  inique  facit  qui 
cum  illo  inimicè  agat. 

Maloré. 

o 

J\îalgré  suivi  d'un  nom  de  personne  se  rend  par  invitu^, 
o,  um  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom,  et,  s'il  est  suivi 
d'un  nom  de  choses  ou  d'un  verbe,  par  quamvis  et  un  verbe. 
Il  l'a  fait  malgré  son  frère  ;  id.  invito  fratre  fecit.  Je  l'ai 
fait  malgré  moi  ;  id.  invitus  feci  {ego  est  ici  sous-entendu.} 
J^Ialgré  ses  j^ressantes  sollicitations  auprès  de  lui  {ou  malgré 
qu'il  le  sollicitât  beaucoup,)  il  ne  put  rien  obtenir  ;  quamvis 
eum  multiam  sollicitaret^  nihil  consequi  potuit. 

Pour. 

I.  Si  pour  peut  se  tourner  par  de,  on  met  le  nom  suivant 
au  gén.  Ex.  L'amour  poto*  la  liberté  est  naturel  à  l'homme  ; 
homini  innatus  est  amor  libertatis. 

II.  Si  pour  signifie  à  cause  de,  au  lieu  de,  envers,  eu  égard 
o,  &c.  il  se  rend  comme  ces  prépositions.  Ex.  Il  souffrit 
le  châtiment  pour  son  compagnon  ;  pro  socio  pœnas  subiit. 
Faites  cela  p)Our  moi  (ou  pour  l'amour  de  moi  ;)  hoc  ago 
propter  me. 

III.  Dans  ces  expressions  ponr  moi,  pour  lui,  &c.  si 
pour  signifie  mais  ou  quant  à,  il  se  rend  par  verâ,  Kx. 
Pour  cela,  je  le  crois  ;  hoc  verô  credo.  Pour  votre  frère,  je 
le  connais  ;  fratrem  verô  tuum  novi. 

IV.  Pour  ce  qui  est  de  se  rend  par  quod  attinel.  Ex. 
Pour  ce  qui  est  de  la  science,  quod  attinet  ad  scientiam. 

V.  Pour  signifiant  afin  que  et  suivi  d'un  comparatif  se 
rend  par  quô.  Ex.  Reposez-vous  pour  mieux  travailler  ; 
otiare  quô  meliùs  labores. 

Sans. 

Sans  suivi  d'un  verbe  se  rend  en  latin  de  différentes  ma- 
nières, lo.  Par  un  adj.  ou  par  un  participe.  Ex.  Il  vint 
tans  différer  ;  venit  impiger.  Je  l'ai  fait  sans  y  penser  ;  id 
incogitans  feci.  Vous  comprendrez  cela  sans  que  je  vous  le 
dii9  ;  id,  mt  etiàm  tacente,  intelliges.     2o.  Par  une  conjoncT 
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tioii  et  un  verbe,  selon  le  sen-i  de  Ja  phrase.  Ex.  Je  n« 
mourrai  pas  sans  Vavoi?-  vu  (c.  n.  d.  avant  que  je  neVaie  vti;) 
ttonpriiis  moriar  quàni  illum  viderim.  Je  ne  puis  voir  san^ 
frémir  les  monstres  qui  ont  ainsi  trempé  leurs  mains  dans  le 
sang  des  citoyens  ;  videre  non  possum  quin  horrescam  mon- 
stra  qui  saniïuiiie  civium  ità  se  cruentàrunt.  3o.  Par  mi 
adv.  Ex.  Sans  digérer,  ilîicô  ;  sans  y  penser,  incogitan-^ 
ter.  4o.  Par  une  préposition  et  un  nom.  Ex.  sans  rire  ; 
extra  jocwn,  sans  différer,  sine  moru. 

Rem.  Sans  suivi  d'un  infinitif  et  signifiant  et  ne  se  rend 
par  iiec.  Ex.  Il  ine  quitta  sans  nie  parler  ;  me  reliquit  nec 
allocutus  est. 


SEPTIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
LA  CONJONCTION. 

Que. 

I.  On  supprime  le  que.  lo.  Dans  certaines  exclama- 
mations.  Ex.  Malheureux  que  je  suis  !  infelix  ego  !  Que 
je  suis  malheureuse  !  me  miseram  !  2o.  Lorsqu'il  est  mis 
pour  éviter  la  répétition  d'une  conj.  Ex.  Il  se  fit  surtout 
remarquer  lorsqinl  combattait  cont -e  les  Lacéciémoniens  et 
qu'il  soutenait  sa  patrie  par  sa  prudence  ;  maxime  fuit  illus 
tris,  ch',n  bellaret  Lacedemoniis  prudentiâque  patriam  firma- 
ret,  3o.  Lorsqu'il  marque  un  souhait.  Ex.  Qu'il  périsse 
le  traître  ;  pereat  proditor.  Quelquefois  aussi  dans  ce  ea.s 
il  se  rend  par  quâra  ou  par  utinam.  Ex.  Que  je  voudrais  ! 
quàm  vellem  !  Que  je  voudrais  être  utile  à  la  patrie  !  uiinarrk 
patriœ  prodessem. 

II.  Que  mis  pour  une  autre  conj.  s'exprime  comme  cett© 
conj.  Ex.  Je  me  réjouis  que  vous  l'ayez  fait  (c.  à.  d.  de 
ce  (2^6  vous  l'avez  fait;)  gaudeo  quod  hoc  feceris.  Voua 
n'aurez  pas  ce  livre  que  je  ne  l'aie  lu  (c.  à.  d.  avant  que  je 
l'aie  lu  ;)  hune  librum  non  habebis  priusqudm  illum  legerim. 
Que  tardez- vous?  (c.  à.  d. pourquoi  tardez- vous  ;)  cur  ino- 
raris. 

III.  Que  avant  si  se  rend  par  quôd  et  après  aussitôt  signi- 
fiant aussi  vite  par  quàm.     Ex.  Qwe  si  vous  le  voyez»  dites- 
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lui,  qiiod  si  iilum  videas,  die  illi.     J'y  arriverai  aussitôt  que 
vous  ;  tàm  cité  quàm  tu  hùc  adveniam. 

IV.  Que  après  à  jjeine  se  tourne  par  lorsque.  Ex.  ^ 
peine  était-il  arrivé  qii^il  tomba  malade  ;  vix  advenerat  cîim 
in  morbum  incidit. 

Si. 

I.  Siy  après  les  verbes  qui  marquent  quelque  doute,  et 
quelques  autres  encore  que  l'usage  apprendra,  se  rend  ord. 
par  an.  Ex.  Je  verrai  s'il  est  à  la  maison  ;  visam  an  sit 
domi. 

II.  Si  ce  n^est  suivi  d'un  nom  se  rend  par  wm  ou  prœter. 
Ex.  Personne  ne  l'aime\si  ce  n^ est  mon  frtre;  nemo  illum 
amat  nisi  frater  meus  ou  prœter  fratrem  meiim. 

III.  Si.... ne  se  rend  par  Tim  et  si.... ne.... pas  par  si  non 
Ex.  Si  vous  ne  prenez  garde  ;  7iisi  caveas.  .Si  vous  7ie 
l'aimez  jms,  au  moins  respectez  le  ;  si  non  amas,  saltem  il- 
lum cole. 


HUITIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS 
L'INTERJECTION 

Plusieurs  interjections  ont  des  régimes  en  latin^ 

I.  0/  marquant  l'excîTlmation  et  heu!  veulent  le  nom. 
ou  l'ace.  Ex.  0  tu  heatus!  0  que  vous  êtes  heureux!  O 
fortunatos  nimiùm,  sua  sibona  nôrint,  agricolas!  trop  heu- 
reux les  habitans  des  campagnes,  s'ils  connaissaient  leur 
bonheur!  Hm!  miser!  oubien, /len/  memiserum!  hélas: 
que  je  suis  malheureux! 

Rem.  Quand  heu  !  est  seul  avec  un  pr.  personnel,  il  ré- 
git le  datif.  Ex.  Heu  mihi  !  nequeo  quin  fleam  ;  hélas  ! 
je  ne  puis  m'empecher  de  pleurer. 

II.  Hei  !  et  vœ  !  veulent  le  datif.  Ex.  Hei  misera  mihi  ! 
que  je  suis  malheureux  !      Vœ  victis  ;  malheur  aux  vaincus  ! 

III.  Ah!  etproh!  régissent  l'ace,  ou  le  vocatif.  Ex. 
Âh!  me  miseram!  ou  bien  ah!  misera!  ah!  malheureuse 
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fjue  je  suis  !  Proh  deûrn  atque  hominum^dcm  /  j'en  prends 
à  témoin  les  dieux  et  les  hommes. 


SUPPLÉMENT. 

DES  GALLICISMES. 

Ou  appelle  idiotismes  des  expressions  ou  des  tournures 
propres  et  particulières  à  chaque  langue. 

Lorsqu'on  veut  désigner  les  idiotismes  propres  K  une 
langue  particulière,  on  leur  donne  un  nom  analogue  à  celui 
de  cette  langue.  Ainsi  on  appelle  gallicismes  les  expressions 
et  les  tours  propres  à  la  langue  française  et  latinismes  ceux 
de  la  langue  latine. 

Il  peut  y  avoir  gallicisme  ou  latinisme  dans  l'emploi  d'un 
lîjot,  dans  la  construction  d'une  phrase  et  dans  l'emploi  d'une 
iigure. 

On  a  pu  remarquer  dans  la  2c  partie  de  cette  gr.  un  grand 
nombre  de  gallicismes  et  d*e  latinismes.  Disons  encore  un 
mot  de  quelques  gaUicismes  dont  il  n'a  pas  été  par'é. 

Manière  de  rendre  en  iatiii  qiielqiies  gallicismes. 

I.  Le  verbe  être  suivi  de  que  ou  de  de  form.e  un  grand 
nombre  de  gallicismes.  En  voici  quelques  exemples.  Oest 
un  crime  de  trahir  sa  patrie  ;  scelus  est  prodere  patriam  (c. 
a.  jd.  trahir  sa  j^airie  est  un  crime.)  C'est  ainsi  qît'il  parla  : 
sic  loculus  est  (c.  à.  d.  il  parla  ainsi.)  Ce  fut  de  nuit  çw'il 
arriva  ;  de  nocte  advenit.  Sera-f-il  dit  que  nous  languirons 
toujours  dans  l'esclavage  1  itàne  semper  servitio  langnehi- 
mus  ?  (c.  à.  d.  languirons-nous  toujours  ainsi  dans  l'escla- 
vage ?)  C'est  se  tromper  que  de  croire  ;  errât  qui  jmtal 
(c.  à.  d.  celui-là  se  trompe  qui  croit.) 

Rem.  Dans  ces  façons  de  parler  être  homme  a,  être  capa- 
ble de,  &c.  on  tourne  par  être  tel  que.  Ex-  Jl  n'est  pas 
homme  d  mentir  ;  non  is  est  qui  mentiatur  {qui  est  mis  pour 
ut  ille.)  Elle  n^est  pas  capable  de  mentir  ;  non  ea  est  quai 
mentiatur. 

IL  Avoir  beau  se  tourne  par  en  vain  et  avoir  de  la  peine 
à  par  difficilement.     Ex.  JVous  avons  beau  l'avertir  :  fruttrik 
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eum  monemus  (c.  à.  d.  nous  l^avertissons  en  vaîju)  JVou» 
eûmes  bien  de  la  peine  à  l'emmener  ;  eum  œgerrimè  abduxi- 
mus  (c.  à.  d.  nous  bemmenâmes  très  difficilement.) 

Rem.  Cette  façon  de  parler  il  y  «,  il  y  avait,  &c.  se  rend 
en  latin  par  esse.  Il  y  a  un  homme  qui  ;  est  home  qui.  // 
y  aura  des  hommes  qui  ;  homines  erunt  qui. 

III.  Ces  expressions  que  qui  que  ce  soit,  qu'^homme  du 
monde,  que  personne,  que  possible,  &c.  précédés  d''aussi  ou 
d- autant  se  rendent  par  quàm  on  quantum  suivant  le  cas  avec 
un  superl.  Ex.  J'aime  mon  pays  autant  qu^homme  du 
monde;  tàm  aniicus  sum  patrise  quàm  c^i  maxime.  Ils  les 
voulaient  aussi  taibles  que  possible;  eos  quàm  injirmissimos 
esse  voîebant.  On  le  favorise  autant  que  qui  q\ie  ce  soit; 
tanti^mi  ilii  favent  quantum  oui  maxime. 

1\.  Si  aller  suivi  d'un  infin.  marque  qu'une  chose  est 
près  de  se  faire,  on  tourne  comm.e  dans  cet  ex.  Je  vais  par- 
tir pour  Chambly  ;  mox  Campobliensim  projiciscar  ou  pro- 
fecturus  sum.  (c.  à.  d.  je  j^artirai  ou  je  suis  deva7ît  partir 
bientôt  pour  Chambly.)  Etre  près  de  ou  sur  le  point  de 
marquant  un  futur  s'exprime  de  la  même  manière. 

V.  Avec  venir  aussi  suivi  d'un  infin.  et  ne  faire  qnt  de  on 
s'exprime  comme  dans  ces  ex.  Il  vient  de  partir  (ou  il  ne 
l'ait  que  de  partir  ;)  modo  profectiis  est  (c.  à.  d.  il  est  parti 
tout  d  V heure.)  S'il  vient  à  le  savoir  ;  id  si  rescierit  (c.  à. 
d.  s'î7  le  sait.) 

Rem.  Si  ne  faire  cpie  mavque  un  temps  présent,  il  se 
tourne  par  toujours.  Ex.  Il  ne  fait  que  badiner  ;  semper 
nugatur. 

YL  Si  l'un  des  verbes  falloir,  devoir,  marquant  un  futur, 
précède  un  infin.  on  s'exprime  comme  dans  les  ex.  suivans. 
Je  (/o/s^^ar/îr  demain;  CYna  profecturus  sum.  Il  nous/at<^ 
bâtir  ici  une  maison  ;  liîc  nobis  adificanda  est  domus.  Vous 
devez  étudier;  sludere  debes.  (Dans  cette  dernière  phrase 
devoir  ne  marque  pas  le  tut.  mais  l'obligation. 

VIII.  On  dit  :  summus  nions,  le  sommet  d'une  montagne  ; 
simma  rupes,  le  haut  ou  la  cime  d'un  rocher,  &c.  Médius 
mous,  le  milieu  d'une  montagne  ;  médium  mare,  le  milieu 
de  la  mer,  &c.  Ima  arbor,  le  bas  ou  le  pied  d'un  arbre,  &c. 
Il  faut  toujours,  lorsque  l'on  traduit  du  latin  et  qu'il  se 
présente  un  latinisme,  commencer  par  traduire  mot  à  mot 
et  ensuite  tourner  en  meilleur  français.     Ainsi  après  avoir 

4^ 
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traduit  littéralement  cette  phrase,  fratrem  iuum  progressum 
salutavi  de  cette  manière,  j^ai  salué  votre  frère  s^étant  avan- 
cé ;  on  mettra  suivant  le  génie  de  la  langue  française,  votre 
frère  s'-étant  avancé^  je  l'-ai  salué»  Cette  méthode  est  ex- 
trêmement profitable  aux  étudians. 

De  la  construction  grammaticale. 

La  construct.  gramm.  est  l'arrangement  des  mots  d'une 
phrase  tel  que  fixé  par  l'usage.  Chaque  langue  a  une  con- 
struction qui  lui  est  propre,  C^est  pourquoi  if  n'est  pas  per- 
mis de  faire  passer  dans  une  langue  une  construction  qui 
n'est  propre  qu'à  une  autre  langue. 

Voici  les  règles  les  plus  générales  de  la  construction  la- 
tihe.  La  lecture  des  auteurs  classiques  et  le  goût  supplée- 
ront à  ce  qui  manque  ici. 

I.  Les  conjonctions  se  mettent  comme  en  fr.  avant  le 
mot  ou  les  mots  qu'elles  servent  à  her.  Ex.  Js'eque  animus, 
neque  corpus  à  vobis  aberit  ;  ni  mon  esprit  ni  mon  corps 
ne  vous  manqueront. 

Il  faut  excepter  pourtant  certaines  conj.  telles  que  que^  ve, 
tamen  qui  se  mettent  après  le  premier  mot.  Ex.  Orphea- 
qiie  in  medio  posuit  sijlvasque  sequentes  ;  il  plaça  au  miheu 
Orphée  et  les  forêts  qui  le  suivaient. 

II.  Les  prépos.  et  les  adv.  à  quelques  exceptions  près, 
se  mettent  avant  leur  régime.  Ex.  Omnis  gratia,  honor 
apud  illos  sunt  ;  toutes  les  faveurs,  tous  les  honneurs  sont 
pour  ceux-là.  Satis  eloqiientiœ  habebàt  ;  il  avait  assez  d'ë- 
^oquence. 

L'adverbe  se  met  immédiatement  avant  le  mot  qu'il  mo- 
difie. Ex.  JVon  vult  :  il  ne  vent  pas.  Parum  honesius, 
peu  h(/inête. 

III.  Les  autres  mots  régis  se  mettent  généralement  avant 
les  mots  q*i  les  régissent.  Ex.  Patrice  chariias  ;  l'amour 
cour  la  patrit.  Sibi  'perdita  Repuhlicâ  opus  erat  ;  il  lui  était 
u\ile  de  perdre  la  République. 

IV.  Le  verbe  se  met  le  plus  souvent  à  la  lin  de  la  phrase. 
Ex.  Litteras  récitant  quas  sibi  nomine  Catilinae  redditas 
dicebat,  il  lut  des  lei+res  qu'il  disait  lui  avoir  été  remises  de 
h  part  de  Catilina, 
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La  versification  latine  ost  l'art  faire  des  vers  latins. 

Les  vers  sont  des  mots  mesurés  et  cadencés  selon  dos 
règles  fixes  et  déterminées. 

Pour  faire  des  vers  latins,  il  faut  savoir  la  prosodie  latine, 
c^est  à  dire  la  quantité  ou  la  mesure  des  syllabes  de  chaque 
mot. 

De  la  quantité.  î 

La  quantité  prosodique  est  l'espace  de  temps  que  l'on  met 
à  prononcer  une  syllabe. 

Toute  syllabe  est  ou  longue^  ou  brève^  ou  comnmne  :  lon- 
gue, si  l'on  met  beaucoup  de  temps  à  la  prononcer  ;  brève, 
si  on  en  met  peu  ;  commune,  si  elle  se  prononce  longue  ou 
brève  à  volonté. 

La  syllabe  longue  se  marque  par  un  trait  horizontal,  lî- 
bertas.  La  syllabe  brève  par  une  ligne  courbe,  fiëmïtûs. 
La  syllabe  commune  par  la  réunion  de  ces  deux  signes,  nï- 
gror  ou  nëgror. 

Voici  les  règles  les  plus  générales  de  la  quantité  latine. 

Des  lettres. 

On  peut  distinguer  dans  les  consonnes  :  les  mvAi^^  qui 
sont  ;  ft,  c,  (/,  /,  g,  l\  p^  ç,  t,  V  :  les  liquides  n*l  «ont  ;  /, 
r,  et  les  doubles  qui  sont  ;  j,  a\  z. 

l.  Quand  une  voyelle  est  suivie  de  deux  -onsonnes  ru 
d'une  consonne  double  dans  le  même  mot  elle  est  longue. 
Ex.  Hôrror,  Ajax,  gaza. 

Rem.  lo.  Si  la  première  de  ces  consonnes  est  pïuette  et 
le  seconde  liquide,  la  voyelle  est  ord^nnirement  commune  : 
Nlgror. 
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2o.  Une  voj'eîle  suivie  d'une  consonne  finale  est  pareille- 
ment longue,  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  con- 
somme :  &ë  j  satis. 

IL  Une  voyelle  suivie  d'une  autre  voyelle  ou  d'une  h  dana 
le  même  mot  est  brève  :  Arcûus,  réi,  cÔictus,  âhonum. 

Rem.  lo.  Cependant  fi  est  long  dans  les  temps  du  verb« 
fo  où  il  n'y  a  pas  d'r:  Fîam,  fïimt;  lïeri,  fïerem.  2o.  A 
t-.st  long  dans  âer  :  e  l'est  dans  êhen  et  dans  le  gcn.  et  le 
datif  de  la  cinquième  déclinaison,  s'il  est  entre  deux  t  ; 
.Diêi.  3o.  Quelques  noms  propres  avec  leurs  dérivés  s'é- 
cartent encoreye  cette  règle  :  iEnêas,  prisméia.  4o.  O. 
€st  commun  dans  Ôhe  et  i  l'est  dans  le  nom  propre  Marîa 
et  dans  les  génitifs  en  his  :  Unïus.  Cependant,  il  est  long 
dans  alius  et  bref  dans  alterïus. 

.  III.  Les  diphthorigues  èont  longues  :  Phôêbus,  eurus. 
Les  syllabes  formées  par  contraction  de  deux  autres  syl- 
labes le  sont  aussi  :  Ni  pour  iiisi,  côgo  pour  coago,  ciii 
])our  ciii.  Cependant  pra  avant  une  voyelle  est  bref  dans 
les  mots  composés  ;  Praëire. 


Quantité  des  finales. 


A.  E. 

kQ.  e.  sont  brefs  à  la  fin  des  mots;  Rosa,  bellâ  ;  fine, 
amaré. 

On  ecxepte  :  lo.  Les  impératifs  des  verbes  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  conjugaison  :  Amâ,  docê.  2o. 
Les  ablatifs  de  la  première  et  de  la  cinquièmiC  déclinaison  : 
Rosâ,  dië.  De  même  tous  les  cas  en  a  et  en  e  des  noms 
de  la  première  déclinaison  venus  du  grec  :  iEneâ,  musicê. 
3o.  La  plupart  des  prépositions  et  des  adverbes  ;  frustra, 
crgâ  ;  de,  minime.  De  même  les  monosyllabes  më,  tê,  sC-, 
nî,  signifiant  de  peur  que.  4o.  La  finale  des  noms  indécli- 
nables cetê  et  Tempe.  60.  Les  adjectifs  de  nombre  en 
giiiia  ainsi  que  ferî  et  cave,  où  les  finales  sont  communes  : 
Trigintâ. 

G 
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I.  U. 

/.  «.  sont  longs  h  la  fin  des  mots  :  Populî,  farî  ;  risû,  faiù. 
On  excepte,  lo.  La   conjonction  nisi  et  les   noms  de  la 

troisième    déclinaison  qui  viennent  du  grec  :  Paridï,   pari. 

2o.  les  mots  suivants  dans  lesquels  i  es:  commun,  mihi,  tibi, 

«ibi,  ibi,  quasi,  ubi,  uti, 

O. 

O  final  est  commun  :  VirgÔ,  amo,  amando. 

On  excepte  :  lo.  Les  monosyllabes,  le  datif  et  Tablatif 
singulier,  ainsi  que  les  adverbes  qui  viennent  d'un  ablatif: 
dô,  prô,  populo,  meritô.  2o.  Ergô  mis  pour  causa  et  plu- 
sieurs noms  grecs  tels  que  Cliô,  Androgeô  dans  lesquels  o 
final  est  pareillement  long.  3o.  Cito,  imô,  illico,  cedo  mi» 
pour  dicy  modo  et  ses  composés  dans  lesquels  o  est  bref. 

As,  Es.  Os. 

ds^  es,  os,  sont  longs  à  la  fin  des  mots  '  aetâg,  amâa  ; 
aetatës,  amës  ;  honôs,  populos. 

On  excepte  :  lo.  La  plupart  des  noms  de  la  troisième 
déclinaison  qui  viennent  du  grec,  comme,  lampîïs,  heroâs, 
nrcadës,  arcadôs.  Cependant  les  accusatifs  en  ea  sont 
toujours  longs.  2o.  Pencs,  es,  tu  es  et  ses  composés^ 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  nominatifs  singuliers  de  la 
troisième  déclinaison  terminés  en  es  :  segës,  miles.  3o. 
Compôs,  impôs,  os,  ossis  et  exôs. 

Us.    Is.  Ys. 

17s,  isy  ys  sont  brefs  à  la  fin  des  mots  :  Popnuis,  corpus  ; 
turrîs,  magîs  ;  capys. 

On  excepte  :  lo.  Le  génitif  singulier,  lo  nominatif,  l'ac- 
cusatif et  le  vocatif  pluriels  de  la  quatrième  déclinaison  : 
FructOs,  De  même  Jesfis,  tripûs,  et  le  nominatif  singulier 
des  noms  dont  la  pénultième  est  longue  au  génitif:  Jûs, 
jûris  ;  tellûs,  tcilûris.  2o.  Les  adverbes  foris  et  gratis  ainsi 
que  le  dc:tif  et  l'ablatif  pluriels,  dans   lesquels  is   final  est 
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long:  Populîs,  notris.  3o.  Le  nominatif  des  monosyllabes 
dont  la  pénultième  est  longue  au  génitif;  Lis,  litis.  4o, 
U  final  est  encore  long  au  singulier,  quand  la  pénultième  est 
longue  a  )a  seconde  personne  du  pluriel  :  nescîs,  nescitis  ; 
sis,  sitis,  abis,  abîtis  ;  fis,  fitis  ;  de  plus  dans  ensis,  faxis, 
vis,  mavis,  cuîvis  et  quamvis.  60.  Tethys  dans  lequel  i/« 
est  commun. 

B.  D.  L.  R.  T. 

B^  (I,  U  ^^  U  à  la  fin  des  mots,  rendent  brève  la  sylîabo 
qui  les  précède  :  ab,  apûd,  vël,  vlr,  quôt. 

On  excepte  :  lo.  Les  noms  hébreux,  comme  Jôb,  Da- 
niel. 2o.  Sâl,  soi  ;  aèr,  œthêr,  cratër,  ibér,  vïr  ;  cûr,  fur  ; 
lâr,  nàr,  par  et  ses  composés.  3o.  Cor  et  Celtibër  dans  les- 
quels la  voyelle  qui  précède  r  est  commune. 

C.  N. 

C,  r?,  à  la  fin  des  mots,  rendent  longue  la  voyelle  qui  les 
précède  :  Hoc,  quîn. 

On  excepte  :  lo.  Nëc,  donëc  et  les  noms  en  en^  inis  : 
Nuincn,  numinis.  2o.  îin,  :n,  tamïn  et  leurs  composés, 
«îi'îsi  que  la  voyelle  qui  précède  n  dans  certaines  manières 
îtbréf£r-es  d'interroger,  coj^îme  vidën'  '?  nosîïa  ?egon'  'l  mis 
pour  videsne 'i  nosiinel  ep-onel  3o.  Certains  noms  grecs, 
♦.•omme  Orphéon,  Daphnin,  4o,  Fac  et  le  pronom  hic  où 
leii  voyelles  qui  précédent  c  sont  communes. 

Mots  composé.?. 

1.  liCS  composés  suivent  la  quantité  de  leurs  simple?. 
Ainsi  0,  éuint  bref  dans  prôbus,  le  sera  pareillement  dans 
împrobuF.  f 

IL  Les  prépositions  ab,  ad,  antï,  circïim,  ïn,  intër,  ôb, 
për,  prœlër,  sûb,  supë:,  brèves  de  leur  nature,  le  sont  aussi 
dans  les  mots  composés,  si  elles  sont  suivies  d'une  voyelle. 
Circrunire,  supéresse. 

IIL  Rc  est  long  dans  rêfert  ;  dans  tous  les  autres  mota 
composé i  il  est  bref.     Rëferre,  redire. 


To  VERSIFICATION  LATINE, 

Des  démens. 

Lo  ci'ément  estun  accroissement  de  syîlabcg. 

Le  créaient  a  lieu  dans  les  noms  et  dans  les  adjectifs, 
quand  il  s'y  trouve  plus  de  syliabes  aux  autres  cas  qu'au 
nominatif  singulier.  Ainsi  il  y  a  un  crément  dans  bonorvm 
<lont  lo  nominatif  est  bonite:  il  y  en  a  deux  dans  virlutibus 
dont  le  nominatif  est  virius. 

Le  crément  a  lieii  à  un  tenis  ou  à  une  personne  d'un 
verbe,  quaud  il  s'y  trouve  plus  de  syllabes  qu'à  la  seconde 
personne  du  singulier  du  présent  absolu  de  l'indicatif  actif 
vrai  ou  supposé.  Ainsi  dans  audies  il  y  a  un  crément,  il  y 
en  a  deux  <\vin^  audiemus,  trois  dans  audiebciris^  qnatre  da!is 
audiehamini  ;  parce  qu'il  y  a  dans  ces  mot=?  une,  deux,  trois, 
quatre  syllabes  de  plus  que  dans  nudis,  seconde  personno 
du  singulier  du  présent  absolu  de  l'indicatif", 

Rem  :  Ce  n'est  jamais  la  dernière  syllabe  d'un  mot  qui 
est  crément,  mais  celle  ou  celles  qui  la  précèdent  immédia- 
tement. Ainsi  les  quatre  crémens  de  audiebamini  sont 
iH-e-ba-nu. 

démens  des  noms. 

Crémens  du  singulier  dans  la  troisième  déclinaison. 
A.  0. 

A.  0.,  crémens  du  singulier,  sont  longs  dans  la  troisième 
déclinaison  :   calcar,  calcâris  ;  sermo,  sermônis. 

On  excepte  pour  le  crément  a  :  lo.  Les  noms  propres 
masculins  en  al  :  Anniba^  Annibâlis.  2o.  Les  noms  en  a.? 
dont  le  génitif  est  en  adis  ou  aris  :  pallas,  palîàdis  ;  maa 
maris.  3o.  Les  noms  neutres  en  ma  :  thema,  thematis. 
4o.  Anas,  anatis  ;  trabs,  trabis  et  un  grand  nombre  do 
noms  et  d'adjectifs  en  ar,  aris  :  Cœsar,  Caesâris  :  Jubar 
jubàris  ;  par,  paris. 

On  excepte  pour  le  crément  a.  lo.  Les  noms  neutres 
en  or^  us,  ur  .  marmor,  mavmoris  ;  pectus,  pectcris  ;  ebur, 
•bôris.  2o.  Les  noms  de  peuple  en  o,  oms  :  Macedo,  Ma- 
oedôois  et  beaucoup  do  noms  propres  grecs  en  on,  onis  et  en 
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cr,  oris  :  Patemon,  Palesmonis  ;  Hector,  Hectoris.  3o, 
Coîr.pos,  co.Tïj'olis  et  impos,  impolis  ;  ops,  ôpis  et  inops, 
inôpis  1  de  plus  arbor,  arboris  ;  bos,  biîvis  ;  lepus,  lepoâs  ; 
raeinor,  nîcir.ôris  ;  prœcox,  prœcôcis  ;  Iripus,  tripôdis  &c, 

E.  i.    U.  Y. 

£!,  î,  !î,  T/,  cromens  du  singulier,  sont  brcfi  dnns  la  trois- 
ième dcciinr.i''^ori,cinis,  cineris  ;,virgo,  virgïnia  ;  dux,  duciff; 
martyr,  mariyris. 

On  excepte  pour  îe  créments:  lo,  î^en  nomrs  en  «k, 
enis  :  splen,  splënis.  2o.  Piusieurs  noms  grecs  et  hé- 
breux :  crater,  cratërir.  ;  Daniel,  Danitlis.  3o.  Lea  noîiss 
Kuivans  :  haîoc,  lialëcis  :  hf3res,  hœrêdis  ;  lex,  lêgis  ;  îo- 
cuples,  loculp^cîis  ;  merces,  niercëdis  :  piebs,  picbis  ;  quie», 
quiëtis  ;  ver,  vëris  ;  vervex,  vervëcis. 

On  excepte  pour  le  crément  i  :  lo.  La  pb';art  de^a  noms 
ft  des  adjectL's  en  ix  :  radix,  radîcis  ,  ftiix,  felîci?.  2o, 
Quiris,  Quiiîtis  ;  Samniy,  Saiiinîtis  el  les  noai'^  en  î>î  (\\à 
Viennent  du  grec  :  delpbxin,  delphînis.  So.  Dis,  l'iIls  ; 
glip,  glïris  ;  lis,  lïtii,  et  virc^s  pluriel  de  vis. 

On'excpte  pour  le  crémènt  u  :  lo.  Frux,  frûgis  .  l;îx,Mci:s 
et  Poll'jx,  Foîlûcis.  2o.  Les  noms  qui  font  îi(f/5,  tf7'f.ç,  î///», 
an  gonilif,  sïinr?  y  comprendre  nvianmoins  intercus,  intw- 
cutis  :  ligiir,  li^^^iris  ;  pecus,  pecudis.  Ex  lacus,  incûdia  ; 
j'j3,  jûiia  ;  virtas,  virtùtis. 

Crcm6DS  du  Sin^'uiier. 

DAI\3  LES  AlJTflllS  DEC LU^AT SONS. 

Dans  ia  seconde  déclinaison,  excepté  dans  îber,  îbêri  et 
Ceîtiber,  Celtibëri,  le  crément  da  singulier  est  brei":  1-ucr, 
p'jëîi  ;  vir,  viri  ;  satur,  saturi. 

liC  crcrnenî  du  singulier,  d<\n;^  la  quatrième  et  danî^  la 
cinquième  déclinaison,  suit  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  qu'une 
Toyelî'/  suivie  d'une  autre  voyelle  est  brève  :  doinus,  domûi  ; 
PCf,  rSi. 

U  n'y  a  pas  de  cr^'ment  du  sLng»îîier  dans  h\  promièro  lîô- 
clinaison. 

G2 
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Crémens  du  Pluriel. 

Les  crén^ns  du  singulier  ont  au  plurrel  la  même  quarï- 
tité.  Ainsi  o  étant  long  dans-  sermônisy  le  sera  également 
dans  sermônes. 

Il  y  a  crément  dii' pluriel,  lorsqu'un  cas  Ai  pluriel  a  une- 
syllabe  de  plus  que  le  nominatif  pluriel.  Ainsi  il  y  un  cré- 
nient  du  pluriel  dans  piierorum,  parce  que  ce  mot  a  une  syl- 
labe de  plus  que  son  nominatif  pluriel  puéril 

A.  E.  0. 

..^,  e,  0,  crémens  dii  pluriel ,-soHt  longs  :  Kosârum,  diêrum» 
puorôrum. 

I.  U. 

/,  «,  crémens  du  pluriel,  sont  brefs  :  Virtutibus,  artiibus. 

Crémens    des   verbes. 

La  quantité  des  quatre  tems  primitifs  so  trouve  dans  le 
Dictionnaire. 

Voici  pourtant  sur  la  quantité  de  ces  tems  quelques  règles^ 
assez  générales  qu'il  est  bon  de  retenir. 

I.  Les  verbes  de  la  troisième  conjugaison^  ceux  de  la 
quatrième  en  ère,  io  et  de  plus  dare  et  ses  composés,  ont  la 
voyelle  qui  précède  î^e*  brève  légère,  accipcre. 

La  voyelle  qui  précède  re  dans  les  autres  verbes,  est 
longue  :  amâre,  monêre,  audîre,  ire. 

If.  Les  passés  de  deux  syllabes,  excepté  bibi,  dedi,  fidi^ 
scïdi,  stéti,  tuli  et  leurs  composés,  ont  U  première  longue. 
Kx  :  Yëni,  vidi,  vici. 

III.  Les  passés  qui  redoublent  leur  première  syllable, 
excepté  cécîdi  venant  de  cœdo  et  pèpêdi  venant  de  pedo^ 
ont  les  deux  premières  brèves.     Ex  :  Didici,  tètîgi. 

i\.  j>ans  les  verbes  dont  le  passé  est  terminé  on  l'î,  la 
voyelle  qui  précède  vi  et  celle  qui  précède  tum  au  supin 
sont  longues  :  amâvi,  amâtum  ;  explêvi,  explëtum  :  quœ&i- 
vi,  qua^situra. 
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On  excepte  abalïtum,  abitum  et  les  autres  composés  d'co^ 

Y.  Les  supins  de  deux  syllabes,  excepté  cinitum  venant 
de  cieo,  datum,  îturn,  lîtum,  ratum,  rutum,  satum,  situm, 
statum,  onf  la  première  longue.  Ex.  Fûsum,  nôturn. 

Rem  :  Les  tems  et  les  personnes  gardent  la  quantité  des 
tems  ou  des  personnes  dont  ils  se  forment.  Ainsi  a  et  O;- 
étant  longs  dans  ôràre,  le  seront  dans  ôrârem  :  o,  e,  i,  étanï 
brefs  dans  datum,  légère  et  tetïgi,  le  seront  également  dan» 
daturus,  lëgërem  et  tëtïgerim. 

Cependant  statum  fait  stâturus. 

A.  E.  O. 

*'?,  e,  Oi  crémens  des  verbes,  sont  longs  :  aniaiiuSf 
amêmus,  amâtôte. 

On  excepte  le  crérnent  f/a  du  verbe  dare  et  de  ses  com- 
posés :  dâbamus,  circumdatur. 

On  excepte  pour  le  crémenl  «  :  lo.' Les  tems  en  erain^- 
erim,  ero  :  amavéram,  arnaverim^  amavëro.  2o.  Les  se- 
condes personnes  du  futur  passif  en  beris^  hère  :  amubëri^r 
amabëre  ;  docebëris,  docebere.  3o.  Le  crémenî  du  pré- 
sent absolu  de  l'indicatif  passif  des  verbes  qui  ont  cre  bref 
à  l'infinitif:  legëris  ou  légère,  tu  es  lu. 

LU. 

/,  «,  crémens  des  verbes,  sont  brefs  :  legimus,  sûmus, 
voîumus. 

On  excepte  pour  le  crément  i  :  lo.  Le  premier  crément 
du  verbe  ire  et  celui  du  présent  absotii  de  l'indicatif  des 
verbes  dont  l'infinitif  fait  ire:  imus,  itis,  ïbam,  îbo,  audî- 
mus.  2o.  Le  présent  absolu  du  subjonctif  des  verbea 
malo,  volo.  nolo,  de  sv.m  et  de  ses  composés  :  maiiinus,  ve- 
jîtis,  sïmus. 

On  excepte,  pour  le  crément  ?/,  le  participe  en  rus  :  ama- 
fnrus. 

Du  vers. 

Le  vers  se  mesure  par  le  pied.  Le  pied  est  un  arrange- 
rnent  convenu   de  syllabes  longues  ou  brèves.     Il  y  a  de»- 
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pied3  de  diiTc'rcnies  espèces.     Il  sufnt  de  connaître  les  si:i- 
vans  : 

r.  hcspo7idce  composa  de  deux  longues  :  Ir.ûîî. 

IT.  J^e  pyriqiie  composé  de  deux  brèves  :  amôr. 

m.  Le  molosse  composé  de  trois  longues  :  libërtCts. 

IV'.  ].ie  irihraque  composé  de  trois  brèves  :  ],ôpiiilis. 

y.  Le  trochée  compc)sé  d'une  longue  et  d'uno 

brève  :  cura. 

Yî.   Viavdhz  compc;:Dé  d'une  brève  et  d'une 

Ionique  :  corûx. 

YI'.   Le  dactyle  composé  d'une  longue  et  de 

(^e\:x  brèves  :  copia. 

Ylil.  iJciuapzsle  composa  de  àQU7:  brèves  et 

d'une  longue.  fvrîtîi. 

'n?:7i  :  On  fiit  la  dernière  syllabe  d'un  vers  longue  ou 
brève  à  voloiitt'. 

Difle rentes  espèces  de  vers. 

Il  7  a  p^-*.^.:cur3  espè.cp.'^  de  vers,  maig  les  plus  coriimur?.'? 
5ont  :  VïlexamUre^  le  Pcniainltre  ;  Vlamhique,  le  Scazon^ 
i.âsclcpiadc^  le  Ghjconique^  le  Saphiqus^  l^Adoniq'ue,  \q 
PhrJctice  et  fJllcaiquQ. 

Avant  que  de  voir  les  difTirentes  règles  de-^  vers,  il  faut 
savoir  ce  que  l'on  entc^-nd  par  césure  et  par  élision. 

De  l'élision. 

L'élision    (c'est-à-dire   rclranchamni)  est  une  règîs  pnr 
laquelle  m  et  les  voyelles  finales  cessent  de  se  compter  dana 
la  mesure  du  vers,  lorsque   le  mot  suivant  commence  par 
nne  voyeile  ou  par   une  h.     Ainsi  ces  vers  : 
Ja-mfrafy-ilcs  poteram  d  terra  corJingere  ramas  : 

Daplmis  1712  iyMÎusurU^  ego  kanc  in  Daphniàt  Imirmn  : 
doivent  se  scander  *  comme  s'ils  étaient  écrits  : 

Jâm  f;  af„ï  lès  |  oté  r  â  ter  râ  con  tîngërë  ramos  ; 

Driphi.ïs  më  mêlCs  fi.iU  e  g-hânc   ïa  ràphnïJï  laurûnv. 

Les  interjections  6  /  io  !  heu  !  hei  !  uœ,  ne  se  retran- 
chent >oint  avt'nt  ime  voyelle  : 

Ilêu  !  ïibi  {  âcta  iï  des,  ulï  qi:âë  jii  rrirè  ^o  lêb?.3. 

*  Bc'indcr»'.nvtrSyQ.''csX\c  mesurer  eu  le  diviser  selon  les  pieds  dont 
il  est  conposé. 
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De  la  césure. 

I.i  césiiro  est  une  syllabe  qui  finit  un  mot  et  qui  com- 
mence un  pied  : 

^otUl  prô  cîd  tân  iû.n  ca;  ï  iï  ce  lùp^a  ju  ce;  ânt. 

P!u3  un  vers  a  de  césures,  plus  il  a  de  grâcp.. 

Les  vers  Pentamètres,  îambiqueb--,  Saphiques  et  Fha- 
leuces  dont  nous  allons  parler,  doivent  avoir  une  césure 
après  le  second  piecl. 

Les  vers  hexamètres,  s'ils  n'ont  pas  de  crriiîre  après  le 
ncccnd  pied,  doivent  au  moins  en  avoir  après  le  premier  et 
le  troisième  pied. 

Une  syllabe  éiidée  ne  doit  pas  être  consid-'ri^e  commo 
«éeuro. 

Vers  Hexamètre. 


Lo  vers  Hexamètre  a  six  pieds,  dont  le  cir.quicme  est  un 
dsctyle,  le  sixième  un  spondée  et  les  autres  iadiUeremcnt 
dactyles  ou  spondées  : 

Ip:  ï  tê  fôn  les,  îo  sa  1  ôi'âr  bûsta  vo  càbânt. 

Tiem  :  Il  doit  rarement  y  avoir  une  césure  après  le  qna- 
triè:nc  pied  dans  le  vers  Hexamètre.  Cette  césure  rend  lo 
vers  dur.  Pareillement  on  ne  trouve  pas  dans  les  poët?  s» 
de  césure  après  le  cinquième  pied  ;  c.  à.  d.  de  vers  finissant 
par  un  monsyllabe  non  élidé,  si  ce  n'est  pour  faire  ima^e, 
comme  dans  ce  vers  de  Juvénal  : 

F.t  rtït  ânte  â  râni  sûm  mï  J0.Ï3,  ût  vëîu  lus  lô^. 

If.  Quelquefois  les  poètes,  à  cause  de  la  gravité  dw  s"- 
jet,  finissent  le  vers  par  deux  spondées.  Ce  vers  li^ippella 
spondaique  : 

Cârà  Dé  ûm  sôLô  lès,  mâg  nâm  Jô.îs  Incrê  mëntûm. 


Vers   Pentamètre. 

li^  vers  Pentamètre  a  cinq  pieds,  dont  le-^  deux  preniir n» 
iont  indifTéremment  dactyles  ou  spondées,  le  troisième  tou- 
jours un  spondée  et  les  deux  derniers  deux  anapestes  : 


82  VERSIMCATION   LATINE. 

Sic  vos  nôzi  vô  bï.-j  vël  lerâ  fer  tïs  ôvës. 

Kern  :  Le  vers  Pentamètre  précédé  d'un  vers  Ilesa- 
mètre  tbrme  ce  que  l'on  appelle  un  distique.  <^n  s'en  serî 
pMrticuiièrcnient  pour  les  sujets  tristes  et  lugubres.  Yir- 
yiio  fait  ain^n  son  épitahe  : 

Mântiia  një  gènûï',  Cala  biï  rapu  ère,  te  net  nûnc. 
Pârtiiënô  pê.     Ceci  m  pas  cûâ,  rû  ra,  ducës. 

Chaque  distique  doit  renfermer  un  sens  complet. 

Vers  lambiques. 

Il  y  a  des  vers  lambiques  de  deux  pieds  ;  de  qtiatre 
piedî^,  de  six  pieds  et  de  h'::it  pieds.  Ceux  de  quatre  pied» 
et  de  six  pieds  sont  les  plus  communs  : 

iSûrgi-mâië. 

Née  hôr  rët  ï  râtûm  mârê. 

Dûcûnt  volen  têTi  ta  ta,  vô  !ë  V.è.n  trahûnt. 

Pûrànt  pë  ê.i  ne  n  g]ô  :ïîm  vîrtûs  et  ë  rûdî  îïô. 

Hem  ;  IjC  vers  lambique  peut  aussi  prendre,  outre  l'i- 
anjhe  et  le  spondée,  des  îribraques  aux  pieds  pairs,  excepté 
«au  detnier,  qui  doit  toujours  être  un  ïambe  ;  et  dans  lua 
])ieds  impairs    le  tribraque,  le  dactyle,  et  l'anapeste  : 

Ncc  abii  lie  né.  quâs  o^iês  âccê  pëill. 

Vers  Scazon. 

Le  scazon  a  six  pieds  qui  sont  les  mêmes  que  dans  les 
vers  iambiques,  excepté  que  le  cinquième  doit  toujours 
t'îre  un  iambe  et  le  sixième  un  spondée  : 

Probïlâ  te  Miir  côs  âê  quïtâ  té  Mâû  iï:ôs. 

Ou  s'en  sert  pour  invectiver. 

A'crs  Asclépiade. 

L'Asclépiade  ou  G/ionam6e  a  quatre  pieds  et  une  syllabe 
Irniniic,  Le  premier  pied  est  un  spondée  et  les  trois  autre» 
des  d  iciyles.  La  syllabe  longue  doit  être  après  le  second 
pied  et  finir  un  mot. 

Të  Jô  eë/a  cèle  bré;it  âgcr-ua  caclïlum. 
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Vers  Glycoîiique. 

Le  vers  Gîyconique  est  composé  d'un  spond(^e  el  de  deux 
dactyles  : 

Yictô  rûm  gënus  ôplïnium. 

Un  Gîyconique   précédé  de   trois  Asclépiades  forma  une 
strophe. 

Vers  Saphiqiie. 

Le  vers  Sapliique  tire  son  nom  de  Sapho  son  inventrice. 
II  a  cinq  pieds.     Le  premier  et  les   deux  derniers  sont  des 
trochées,  le  second  un  spondée  et  Je  troisième  un  dactyle  : 
Dûm  SI  lëiit  vén  ti  vënïc  âctû  ôsûs. 

Vers  Adonique. 

Le  vers  Adonique  n'a  que  deux  pieds,  un  dactyle  et  im 
spondée 

Ardét  et  ôdît. 

Un  vers  Adonique  précédé  de  trois  vers  Saphiques  form« 
uno  strophe. 

Vers  Phaleuce. 

Le  vers  Phaleuce  ou  Hendêcasyllabe  a  cinq  pieds.  Le 
premier  est  un  s'pondée,  le  second  un  dactyle  et  les  trois 
autres  des  trochées  : 

Cônlïa  li^s  modi  cîs  me  ôqué  laetus. 

Vers  Alcaïque. 

Le  vers  Alcaïque  est  composé  de  deux  iambes,  suivis 
d'une  syllabe  longue  et  de  deux  dactyles.  On  peut  aussi 
mettre  un  spondée  à  la  place  du  premier  iambe  : 

Quïcûm  que  (ër  râë  mûnërë  vëscîmur. 

On  fait  des  strophes  de  quatre  vers,  dont  les  deux  pre- 
miers sontalcaîques.  Le  troisième  au  lieu  des  deux  dac- 
tyles a  deux  trochées.  Le  quatrième  est  composé  de  deux 
dactyles  suivis  de  deux  trochées* 
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Ehêj,  fugâ  cëi!,  PôstuiTië, 
Lâbûn  tur  an  i  î  ;   r.ë3  ]  Ï3  tas  mÔrâm 
Rûoî^  et  ï  '.s  tàn  il  se  rë^tâ 
An  ère  t  indôir.ï  isqus  môrîï. 

Caderxes* 

La  cadence  est  un  choix  et  un  arrangement  de  mots  pro- 
pres à  flatter  l'oreille.  La  cadence  est  essentielle  aux  vers  ; 
car,  dit  Boilcau  : 

Le  vers  le  mieux  rem-pli^  le  plus  noble  pensCe 
JVe  petit  plaire  à  Vesprit,  si  Voreille  est  blessée. 
Il  y  a  des  cadences  particulières  assortie^  aux  différent 
sujets.  Par  exemple,  pour  peindre  la  *.ristesse,  qui  est  une  . 
longueur  et  un  abattement  de  Tàme,  on  se  servira  de  spon- 
dées et  de  grands  mots,  parce  qu'ils  rendent  le  vers  plus 
pesant. 

Et  câ  sûm  insôn  lis  me  cûai  indiy  r.âbâr  a  mici. 
Pour  peindre  la  joie,  qui  est   la  santé  et  le  contentement 
de  l'âme,  on  emploiera  les  dactyles,  i>arce  qu'ils  rendent  le 
vers  plus  vif  et  plus  rapide. 

Ipsé  ego  câna  lëgâm  téné  ralâ  mûgïné  mâlâ, 
Câstané  âsquë  nu  cëi,  mëa  quâs  Ama  ry'iïs  a  mâbât. 
Pour  les  mêmes  raisons,  les  dactyles  exprimeront  la  lé- 
gèreté et  les  spondses  la  pesanteur. 

Pour  faire  sentir  la  dureté,  on  emploira  des  mots,  dans 
lesquels  plusieurs  consonnes  se  suivent,  ou  bien  qui  ren- 
ferment des  lettres  dont  le  son  est  rude,  comme  A,  r,  x,rig07\ 
pkalanx,  trahax  : 

Hincëx  â'jdi  lî  gëmï  tus  et  eâSva  sô  nâ.ë 
Yérbërâ,  tûin  stri  dôr  fë;  lî  trâc  {âë4uë  ca  (ëiiâé. 

Licences  poétiques. 

Voici  a  peu  près  les  licences  que  se  permettent  les  poètes  ; 
mais  dans  l'usage  de  la  plupart  desquelles  ceux  qui  les  imi- 
tent doivent  être  très  réservés. 

I.  Ils  rendent  quelquefois  longue  une  syllabe  brève  de  sa 
nature,  pour  en  faire  une  césure  :  Tënâs  que  tiâci  tûsquë. 

II.  D'autres  fois  ils  font  élider  la  fin  du  vera  a\ .  •  la 
voyelle  qui  commence  le  vers  suivant. 
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re|niôâquë  ru|dentôsç«8  ; 

Exïgû|ï  numë|rô. 
On  trouve  aussi  quelques  exemples  où  la  césure   einpê- 
ch«  l'élision  :  C8eiifë|rô  At|lamL 

IIÏ.  Ils  (ransposent  les  adjectifs  :  In  7iova  mutatas  for» 
mas  corpora,  pour  corpora  midata  in  7iovas  formas. 

IV.  Ils  mettent  l'adjectif  pour  l'adverbe  :  Multa  ge- 
irse^ns  au  lieu  de  muliùm  gemens. 

V.  Ils  mettant  le  comparatif  au  lieu  du  supcrla'tif  et 
le  superlatif aulieu  du  comparatif:  Ante  alios  immanior 
omnes.      Quo  non  piiîcherrimus  alter. 

Yi.  Ils  emploient  des  héllénismes  :  Demissa  vultum, 
ayant  le  visage  baissé  ou,  mot  à  mot,  baissée  quant  à  son 
yiiiage. 

Vil  Ils  ajoutent  la  syllabe  er  à  l'infinitif  des  verbes 
passifs  et  déponens  :  Dominaricr  pour  domlnari. 

VIIï.  Souvent  ils  mettent  l'infinitif  présent  au  lieu  d'un 
âutre  temps  :  Vêtant  consistere  pour  vêlant  ne  consistamus. 
Cet  l'ire  parali  pour  ad  eèrtandiim. 

ÏX.  Ils  décomposent  les  mots  :  ïllam  fluctus  t^rquet 
agens  circum  pour  circumagens. 

X.  Ils  suppriment  les  verbes,  les  prépositions,  les 
conjonctions  :  Undè  Albani  atque  aitce  mraniu  RomoD 
[sous  eniendii  ducunt  oi  tum.)  Jactaîos  csquore  toto  (sous 
entendu  in.)  Suras  evincta  cclhurno  (sous  entendu  circa,) 
Jubeto  certet  Amyntas  (sous  entendu  ui.) 

Xï  Ils  changent  l'ordre  de  la  construction.  Laurum 
sine  tempera  circum  serpere.  Qiios  inier  médius  venit 
fur  or. 

XÎI.  Ils  mettent  au  datif  le  nom  du  lieu  oia  l'on  va. 
Ex  :   Duminferret  deos  Latio  pour  in  Latium. 

XÎII.  Ils  prennent  le  tout  pour  la  partie  ou  la  partie 
pour  le  tout.  Manum  piiia  Jias;ranli  implet,  c'est  à  dire 
ramo  plnûs.  Prima  ineunt  certamina  quatuor  carinœ,  c'est 
à  dire  naves. 

XIV.  Ils  prennent  le  contenant  pour  le  contenu.  Bibere 
Xanthum  pour  bibere  aquas  Xanthi. 

XV.  Ils  prennent  la  cause  pour  l'eflîet.  Ils  diront 
Bacchus  pour  vinum^  parce  que  Ba«chus   fst   le   Dieu  dis 


